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catholique et communisme athée, per 
S. Exc. Mgr GuErRyY, archevêque de CHE ent 
vol. de 240 pages. Prix : 7:70 NF ct. c.) ; franco : 
8,90 NF. Editions Bonne Presse, Paris. 

Ces pages, que la venue de M. Khrouchtchev en 
France rend encore plus actuelles, abordent direc- 
tement le fond du conflit. Pourquoi l'Eglise oppose- 
t-elle un refus formel à la doctrine antireligieuse 
du communisme sovétique ? Qu'est-ce qui oppose 
vraiment, réellement christianisme et communisme 
sur le plan spirituel? Ce qui frappe du premier 
coup, dès les premières pages, ce sont les .n0M- 
breuses références aux Cahiers du communisme ; 
il ne s’agit donc pas ici d’une étude historique, mais 
du communisme pris sur le vif, si j'ose dire, tel 
qu'il se présente à qui veut le connaître aujourd’hui 
par lui-même. Et, en écartant les fausses explica- 
tions que donne le communisme de son attitude vis- 
à-vis de l'Eglise — et leur réfutation est à la portée 
de quiconque réfléchit, — il ressort nettement que le 
communisme nie le propre sens de la vie humaine, 
ce qui fait même sa raison d’être, en la réduisant 
au primat de l’activité, du travail, comme fin exclu- 
sive de l’homme ici-bas. C’est un exposé lumineux 
qui ne s’embarrasse pas dans les échappatoires de 
la polémique. C’est bien l’œuvre d’un pasteur qui 
pour défendre son troupeau le met face au danger 
pour mieux faire comprendre les raisons de ses 
directives. Ainsi, comme le dit le R. P. Wenger dans 
la Croix, il éclaire « les directives fort opportunes 
sur la collaboration des militants catholiques avec 
les communistes. Rejetant tout anticommunisme 
négatif, sur le plan international, politique, social 
et même religieux, il engage les chrétiens à faire 
œuvre positive de lumière et d’amour ». Cette magis- 
trale leçon est à la portée de tous. Elle est entre 
toutes opportune. 


Lumières sur la Bible. Archéologie et Ancien Tes- 
tament, par JAMES B. PRITCHARD. Traduction par le 
R. P. JAcQUuESs PoriN. Préface par M. le chanoine 
R. LecoMTE. — Un magnifique album 24 X 31 cm, 
de 104 pages, 120 photos, cartes et plans sous cou- 
verture pleine pelline et jaquette deux couleurs. 
Prix : 23,65 NF (t. 1. c.) ; franco : 25,15 NF. Edi- 
tions du Centurion, Bonne Presse, Paris. 

L'auteur s’est fait un nom dans l’archéologie 
biblique, synonyme de valeur scientifique. On lui 
doit la mise à jour de l’antique Gabaon. Dans cet 
ouvrage de synthèse, il survole les découvertes faites 
depuis cent ans en Palestine, Syrie, Liban, pays de 
Moab et Mésopotamie, et on devine quelles lumières 
elles projettent sur le texte sacré. On a dans ces 
pages un livre accessible à tous qui ajoutera l'intérêt 
archéologique à la lecture de la Bible ; un guide 
sûr et un bon instrument de travail. 


La puissance de Dieu, par PI&RRE BrarD. — Un 
vol. 16,5 X 25 cm, de 208 pages. Prix : 19,80 NF. 
Bloud et Gay éditeurs, Paris. 

Cet ouvrage (n° 7 de la collection Travaux de 
l’Institut catholique de Paris) nous parle de la puis- 
sance de Dieu de toute autre manière que le ferait 
un traité philosophique ou théologique. En cher- 
chant dans la Bible ce qu’il faut penser de la puis- 
sance divine, l’abbé Biard nous en donne la décou- 
verte vivante et concrète aux sources mêmes de la 
Révélation. C’est comme si on en parlait d’expé- 
rience. À la base, un sérieux travail d’exégèse pour 
fixer le sens de l'expression précède la recherche 
des diverses et multiples manifestations de la 
Toute-puissance. Il relève la caractéristique sal- 
vifique de cette puissance qui culmine dans la pas- 
sion, la mort et la résurrection du Fils de Dieu. 
L'auteur, assistant ecclésiastique du C. C. I. F. et 
professeur de catéchèse biblique à l’Institut catho- 
lique de Paris, a fait une œuvre vraiment originale 
où le savoir apporte à la piété une nourriture forte 
et substantielle. 


Entretiens spirituels de saint Vincent de Paul aux 
missionnaires, textes réunis et présentés par ANDRÉ 
Dopin, C. M.— Un vol. de 1 200 pages (papier bible). 
Prix, broché : 25 NF ; relié plein chagrin : 35 NF. 
Editions du Seuil, Paris. ; 

Cette édition vient à point, alors que se célèbre 
le tricentenaire de saint Vincent de Paul. Dans ces 
pages on retrouve le saint avec toute sa foi, sa 
solide piété, son zèle et ce qui ne dépare rien — 
son originalité. C’est un résumé régulier de ses 
paroles où celui qui les recueille oublie soudain 
son rôle pour laisser la parole au saint fondateur. 


On passe ainsi du style indirect au style direct, et 
ce n’en est que mieux. L’abbé Bremond avait raison 
de se délecter dans les phrases de cette époque qui 
sonnent plein, où l’on ne recule pas devant le mot, 
sans chercher à l’habiller, à lPédulcorer ; on parle 
franc ; saint Vincent de Paul autant que Bossuet. 
Il y a donc dans ce volume des pages savoureuses, 
des scènes de genre qu’on n’invente pas. ; U. g. : 
sur ceux qui mangeaient trop de salade ou buvaient 
trop de vin. Piété saine, sans fausse pudeur, qui 
va à l'essentiel et où se révèle l’âme et le cœur 
d’un saint plein de charité et d’humilité vraie. Les 
écrits des saints ainsi présentés trouveront toujours 
des lecteurs. 


Vincent de Paul, par Louis CHAIGNE. — Un vol. 
11,5 X 17,8 em, de 120 pages, précédées d’un cahier 
de documents photographiques en deux tons. Reliure 
pleine toile frappée d’un titre en deux couleurs sous 
jaquette cellophane. Prix 7,70 NE “(ft 1. cc.) Edi- 
tions Mame, Tours-Paris. : 

Ce volume de la collection Votre nom-Votre saint 
n’est pas seulement un joli cadeau à faire. Il nous 
conte agréablement la vie d’un saint entre tous 
populaire qu’on aura toujours plaisir à mieux con- 
naître pour le mieux imiter. 


Droit ecclésiastique et musique sacrée (tome II: 
la Réforme de saint Grégoire le Grand ; son appli- 
cation dans le monde occidental), par ANDRÉ PONS, 
docteur en droit canonique, licencié en droit, 
diplômé de l’Ecole des hautes études. — Un vol. de 
210 pages (sans indication de prix). Editions de 
lŒuvre Saint-Augustin, Saint-Maurice (Suisse). 

Le premier tome nous exposait la formation d’un 
droit canonique en matière de musique sacrée. La 
réforme grégorienne marqua un sommet dans cette 
longue élaboration. Le présent tome nous montre 
que cette législation qui s’établissait avait bien un 
but apostolique conforme au mandat institutionnel 
de l’Eglise. Sa tâche essentielle, c’est d’amener les 
hommes à rendre à Dieu — non pas seulement par 
de simples rites, mais par leur vie même — le 
culte qui lui est dû en esprit et en vérité. Cette his- 
toire de la législation du chant sacré est intéressante 
à suivre même à ce point de vue. 


Les Idées maîtresses de saint Paul, par FRANÇOIS 
AMIOT, professeur au séminaire de Saint-Sulpice. — 
Un vol. in-8° carré de 272 pages. Prix : 9,60 NF. 
Les Editions du Cerf, Paris. 

Ce qui domine dans l’œuvre de saint Paul, c’est 
la notion de salut, et l’auteur en fait le centre de 
la doctrine paulinienne, pour en esquisser la syn- 
thèse. Il a su éviter les longueurs sans pourtant 
rien négliger des richesses doctrinales des écrits 
de l’Apôtre. Si on lit les Epîtres avec un tel guide, 
on constatera combien cohérent est l’enseignement 
de saint Paul et en même temps quelle force con- 
vaincante a son exposé de l’Evangile du salut. En 
parcourant ces pages, on comprend surtout la place 
prépondérante que les écrits de saint Paul devaient 
prendre dans les lectures publiques de l’Eglise nais- 
sante. Un exposé bien fait pour enrichir la vie spi- 
rituelle de ses lecteurs. 


Les Prophèles de Marie, par le Dr Louis PAIN. — 
Un vol. in-8° soleil de 244 pages. Prix :-8,65 NF. 
T. L. I. Editions Plon, 8, rue Garancière, Paris, VIe. 

Ce n’est pas tant le récit de faits extraordinaires 
relatifs à la Vierge pendant l’ère contemporaine — 
même limitée au cycle d’apparitions compris entre 
1830 et 1917 — que la recherche du sens surnaturel 
des faits dans les raisons profondes de l’interven- 
tion de la Mère du Sauveur à notre époque. A ce 
point de vue, la comparaison des attitudes du 
peuple juif, le peuple élu de Dieu, avec les fidèles 
d’aujourd’hui est instructive et nous aide à com- 
prendre le monde d’aujourd’hui dans les desseins 
de la Providence divine. 


Mère de notre joie, par le chanoine JACQUES LECLERC. 
— Un vol. 12,5 X 19 cm, de 112 pages. Prix 
4,80 NF. Editions Casterman, Paris. 

, Toute la gloire de Marie, sur terre comme au ciel, 
c’est de s'être tenue à son rôle de servante du 
Seigneur ct de l’avoir accompli avec tout son amour. 
C’est parce qu’elle a participé de toute son âme 
à l’œuvre de notre salut en faisant la volonté de 
Dieu pleinement qu’elle a été la source de notre 
joie à tous. C’est là Iè fait essentiel, base du culte 
de notre Mère à tous, et l’auteur, avec raison se 
préoccupe de le mettre en relief. 
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La création de nouveaux cardinaux 
Aocution de S. S. Jean XXTII au Consistoire secret du 28 mars 1960 


S. S. Jean XXIII, dans la matinée du 

28 mars, à tenu uh consistoire secret, le troi- 
sième de son pontificat (1), pour la création 
de dix nouveaux cardinaux, dont sept seule- 
ment sont nommés, ies trois autres étant 
réservés in pectore. 
… Resté seul avec les 37 cardinaux présents, 
après que le préfet des cérémonies eut pro- 
noncé l’extra omnes, Le Saint-Père récita la 
prière de l’Adsumus eé ensuite prononcça 
dallocution suivante (2) 


k. 

” Au milieu de Nos fatigues quotidiennes, 
sanctifiées par la grâce du Seigneur, c’est 
pour Nous une source de grande joie que ces 
rencontres fréquentes avec Nos collaborateurs 
les plus élevés en dignité et chargés des fonc- 
tions les plus importantes dans le gouverne- 
ment de l'Eglise de Dieu, et Nous aimons 
redire < Nous qui vivons, Nous bénissons 
le Seigneur ». 


L'ÉGLISE DU SILENCE 


| Nous aimons suivre de près, jour après jour, 
le travail qui s’accomplit en bon ordre dans 
jous les dicastères et offices de la Curie 
fomaine ; et Nous sommes heureux de cons- 
zater que, du moins jusqu'à maintenant, rien 
extraordinaire n’est venu le troubler, si ce 
rest la sollicitude quotidienne qui tourmente 
joutes les âmes et les remplit d'angoisse à 
zause de tous ces pasteurs sacrés qui Nous 
sont très chers dont Nous sommes sans nou- 
elles ou qui endurent de lourdes peines à 
‘ause de leur fidélité vaillante et intrépide au 
Dhrist et à son Eglise. 

Le cœur rempli de tristesse, nous nous 
ommes réunis pour célébrer la mémoire du 
rès cher cardinal Alojzije Stepinac, arche- 
‘êque de Zagreb, qui, Nous aimons le croire, 
rotège du haut du ciel sa terre natale où 
ui-même et la sainte Eglise eurent tant à 
ouffrir ; et c’est avec une profonde douleur 
ue Nous pensons à l’aggravation en plu- 
jieurs endroits de la cruelle persécution diri- 
‘ée contre la religion, la civilisation humaine 
t chrétienne et le droit à la juste liberté, 
ndividuelle et collective. 


{) Le premier a eu lieu le 15 décembre 1958 (D. C., 
0 1294 du 4 janvier 1959, col. 1-34 ; le second, le 
4 décembre 1959 (D. C., n° 1319 du 3 janvier 1960, 
ol. 17-52). 

(2) Traduction (d’après le texte latin publié par 
Osservatore Romano des 28-29 mars 1960), sous-titres 
Ë notes de la D. C. 
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L'Eglise se trouve donc dans un temps 
d’épreuve qui se prolonge ; et cela nous 
impose de continuer à prier avec ferveur et 
de nous unir pour participer à ces souf- 
frances dont Nous attendons avec une grande 
patience des mérites communs et, Nous l’es- 
pérons, un gage de victoire, 


LE SYNODE DE ROME LR PR rs 


Mais, ces derniers temps, une grande conso- 
lation Nous est venue de l’heureux succès du À 
Synode de Rome. Re. 

La grande application du clergé et son Ro 
union, son ouverture de cœur, qui plusieurs 
fois Nous ont ému, Nous ont apporté la 
preuve de sa volonté’ et de son ardeur sacer- vi 
dotales et apostoliques ; ce fut là un motif 
d'encouragement à la piété et d’espoir pour 
l'avenir d’une vie religieuse et chrétienne, 
digne des meilleures époques de l’histoire de 
Rome, siège apostolique de Pierre et, comme < 
la basilique du Latran, « mère et tête de 
toutes les Eglises ». EN 


L’'UNIVERSALITÉ DE L'EGLISE 


La tâche la plus importante de ce consis- 
toire, comme des deux précédents que Nous 
avons tenus, est la création de nouveaux car- 
dinaux ; il y à eu cette fois-ci une innova- 
tion dans leur choix qui, par son ampleur, 
fait davantage ressortir le caractère uni- 
versel de leur provenance ; en effet, pour 
faire partie du Sacré-Collège, il a été fait 
appel à des ecclésiastiques de valeur et de 
grand mérite appartenant à des portions 
importantes du troupeau du Christ se trou- 
vant dans des régions éloignées, mais dont 
la vie religieuse est florissante et qui sont 
pleines de promesses. Il y aura donc parmi les . 
cardinaux un Japonais, un Philippin, un 
du Tanganyika, en Afrique orientale ; tous 
également créés à la gloire du Seigneur qui 
appelle les peuples à la sainteté sans distinc- 
tion de langue, race ou couleur et demande 
qu’à tous soit annoncée la bonne nouvelle 
« Allez par le monde entier, proclamez la 
bonne nouvelle à toute la création Ensei- 
gnez toutes les nations >» (Marc, xvi, 15; 
Matth., XXVIIx, 19). 

Cet événement, le premier dans l’histoire 
de l'Eglise et des peuples, confirme pleine- 
ment l’ancienne doctrine et la tradition fidè- 
lement suivie depuis vingt siècles par l'Eglise 
catholique ; c’est-à-dire, depuis le temps où 
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£ de la reine 
1WNTUC nous 
_ apôtres (cf. Actes, VIII, qu’ 
actuels progrès prodigieux des Missions 
* catholiques en Afrique, vers lesquelles c’est 
* avec une joie sereine et un ferme espoir que 
_ Nous tournons Nos regards et Notre cœur. Le 
_ Christ Jésus, qui est le Rédempteur de tous 
_ les hommes et de tous les peuples, a fixé son 
__ temps propice à chaque nation ; et l'Eglise les 
_ assiste maternellement dans leurs progres, 
elle partage leurs peines et les console dans 
4,8 __ leurs épreuves, elle se réjouit de leurs gloires 
_ et de leurs victoires spirituelles et elle loue 
leurs mérites. 
! C’est une grande et douce consolation pour 
le prêtre, chaque matin en célébrant la messe, 
Pie de commencer les prières du Canon en 
be. _ offrant le Saint-Sacrifice au Père céleste, en 
union avec son Fils Jésus, d’abord pour la 
_ sainte Eglise catholique, pour qu’il daigne la 
ce _ pacificare, custodire, adunare, regere toto 
j' _ orbe terrarum. Méditez bien ces quatre 
_ paroles : « Pacifier, garder, unir, gouverner 
1 dans le monde entier », qui évoquent la 
_ richesse de la vie et la fermeté de gouverne- 
ment spirituel que connaît l'Eglise de Dieu, 
A _ une, sainte, catholique et apostolique, dans 
. le vaste monde. 
és, Ces notes de l'Eglise sont bien exprimées 

ke :. par le Sacré-Collège qui se voit aujourd’hui 
_ augmenté d'hommes de valeur provenant des 
nobles portions du troupeau du Seigneur, 
aspirant, depuis déjà plusieurs siècles, à la 
_: plénitude des richesses spirituelles de 
ne -lEplise, 


LE CONCILE ŒCUMÉNIQUE 


_ La perspective du second Concile œcumé- 
nique du Vatican, qui est l’objet de Nos pen- 
_  sées et de Nos soins et que Nous attendons 
__ avec beaucoup de joie, bien que non sans une 
_ . certaine appréhension, donne à cette troisième 

_ création de cardinaux un nouveau motif 
d'opportunité et une importance non négli- 
geable. 

Un Concile œcuménique est une grande 
chose qui exige beaucoup d'énergies ; le fait 
que celles-ci soient apportées par des hommes 
revêtus d’une grande autorité et appartenant 
à diverses nations permettra sans aucun 
doute de faire apparaître plus clairement la 
diversité des besoins selon les régions, de 
mieux élucider les diverses questions de 
doctrine et de discipline, et d'assurer d’une 
façon plus efficace le progrès de la vie chré- 
tienne et de l’apostolat chrétien. 

Donc, la nomination qu'il Nous à plu de 
faire au cours de ces derniers mois de nom- 
breux cardinaux provenant de diverses 
régions du monde; l’heureux succès du 
récent Synode diocésain de Rome; les nom- 
breuses réponses, qui affluent au Saint-Siège, 
aux multiples questions qui ont été posées à 
tous les évêques du monde catholique afin 
qu'ils puissent librement exposer leur point 
de vue et aussi celles que Nous attendons des 
universités catholiques et de tous les instituts 
consacrés à l’approfondissement de la doc- 
trine sacrée, qui ont également été invités à 
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_ répondre ; 


gnages de 


spect. fin que 
naux, les évêques, le clergé et le euples 
monde entier manifestent à Notre humble € 
modeste personne ; tout cela Nous remplit 
d'une paix sainte et tranquille et Nous fai 


r 


‘ envisager l'avenir avec sérénité et confiance: 


A 
| 
PAIX SOCIALE ET INTERNATIONALE | | 

De cette hauteur de sécurité et de tranquil- 
lité où Nous a élevé le Christ Notre-Seigneurt 
Nous portons Nos regards emplis d’attentiorr 
et de sollicitude vers les vicissitudes des 
familles et des peuples. Une profonde émotion 
Nous saisit alors à la vue de tant de misèress 
de dissensions, d’incertitudes, qui troublent le 
vie sociale et jettent la suspicion mutuelle 
dans les relations publiques. 

Les vicissitudes humaines ne requièrent pad 
seulement la recherche et l'estime de I 
vérité et de la justice, mais aussi le déploie: 
ment de toutes les activités se rapportant à la 
vie temporelle. 

C’est ainsi que naissent et se développen 
les conflits idéologiques, d'autant plus dange 
reux que l’on s’écarte davantage de l’exempl 
et de la doctrine de Jésus-Christ dont li 
rédemption embrasse toute la vie des hommes 
purifie, éclaire, élève toutes les chose: 
humaines. 

Vénérables frères, que le Dieu très misérii 
cordieux donne en abondance sa grâce 
l’ensemble des évêques et des prêtres pou 


les très importantes charges auxquelles ils o: 
été appelés ; afin que toutes les activités d 
leur ministère, toute leur prédication, ain 
que cette solennelle assemblée d’aujourd’h 
qui réunit le Sacré-Collège autour du Vicair 
du Christ, aient une telle force d’exempl 
qu'elles incitent les peuples et leurs diri 
geants à vivre et à agir avec rectitude ; 
qu'elles leur suggèrent aussi d’une maniè 
aimable une étroite union de pensée et d'a 
tion, source de concorde et de paix. 


de 


Il ne Nous reste plus, vénérables frères 
qu’à passer à ce qui est l’objet principal d 
cette grande réunion. Comme vous le save 
Nous avons l'intention d'admettre à votr 
Sacré-Collège de remarquables prélats dq 
soit dans divers offices de la Curie romainé 
soit dans l’administration des diocèses qt 
leur sont confiés, ont fait preuve d’adress 
de prudence et d'efficacité dans l’action « 
ont beaucoup contribué au progrès de la rel 
gion chrétienne. 

Ce sont : 

Luigi Traglia, archevêque titulaire 
Césarée de Palestine, vice-gérant du diocès 
de Rome; Peter Tatsuo Doi, archevêque € 
Tokio ; Joseph Lefebvre, archevêque 
Bourges ; Bernard Jan Alfrink, archevêq 
d'Utrecht ; Rufino I. Santos, archevêque € 
Manille; Laurian Rugambwa, évêque « 
Rutabo ; Antonio Bacci, secrétaire des Bre: 
aux princes. ù 

Outre ceux qui viennent d'être nommé 
Nous avons décidé d’adjoindre à votre Co 


(2 Te 


A- 


45 


HAT 


De l’ordre des prêtres : Luigi Traglia, Peter 
latsuo Doi, Joseph Lefebvre, Bernard Jan 
Alfrink, Rufino I. Santos, Laurian Rugambwa. 


. De l’ordre des diacres : Antonio Bacci. 

_ Nous créons également, comme Nous 
‘avons dit pius haut trois autres cardinaux 
ue Nous réservons in pectore, et dont Nous 
ublierons les noms lorsque Nous le jugerons 
opportun. 

_ Avec les dispenses, dérogations et clauses 
nécessaires et opportunes. Au nom du Père, 
u Fils et du Saint-Esprit. Amen. 


_ VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS, 


_ La cérémonie spéciale de limposition de la 
barrette aux nouveaux cardinaux remplit Notre 
âme d’une douce consolation en ce soir de début 
le printemps. 

C'est la troisième fois qu’il Nous arrive de 
accomplir. Moins solennelle que la cérémonie 
‘davant-hier pour Fannonce de la création de 
fouveaux cardinaux et moins majestueuse que 
elle de demain matin pour la remise de la cape 
ke pourpre et du chapeau aux larges bords avec 
(sa grave signification, cette réunion d’allure plus 
ntime Nous incite davantage à Nous ouvrir à 
sous en un entretien familier, empreint de joie 
b d'espérance, et à en tirer un nouveau motif 
’édification et d'encouragement. 

… Lundi, Nous parlions en Consistoire en Nous 
2dressant indirectement à tout le monde pour 
léquel Notre voix veut être l’écho fidèle de celle, 
Bternelle et incomparable, du Maître. Entouré de 
la noble couronne de MM. les Cardinaux, Nous 
hentions en Notre cœur la douceur que Nous pro- 
fure leur conseil et leur affection. 

_Nous avions grand-peine à retenir l'émotion de 
Notre cœur en évoquant le pieux souvenir de 
eut le cardinal Louis Stepinac, dont Nous disions 
i Ja fin 2 la solennelle chapelle funèbre, à Saint- 
Pi . Nous voulons pieusement croire et 
spérer Fu maintenant. il étendra sa protection 
“ur tout le Sacré- Collège dont il reste l’éclatante 
“loire. >» (L'Osservatore Romano, 18 février 
1960.) (2) 

* Aujourd’hui, Nous parlons avec plus d'intimité. 
Vous voulons vous confier que lundi, en adres- 
ant à MM. les Cardinaux la demande rituelle 
Duid vobis videtur ? Nous avions la nette impres- 
ion que les yeux de chacun, aimablement fixés 


4) Traduction (d’après le texte italien publié par 
AOsservatore Romano du 1° avril 1960), sous-titres et 


.Lotes + la D. G. 
D D , C., n° 1324 du 20 mars 1960, col. 344. 


) u Dieu tout-puissant, pa 
| apôtres Pierre et Paul, et la Nôtre, 


Le Saint-Père a alors préconisé six 
dont S. Exc. Mgr Pourchet, vicaire 


les cardinaux ont voté sur la question 
canonisation. Le consistoire secret s’est 
miné par la postulation des palliums 
cinq Eglises de CS È ce 


sur les Nôtres, exprimaient ce ton mystérieu ? 
consentement, d'enthousiasme et de nouvelles 
espérances qui est le signe caractéristique de la 
perpétuelle jeunesse de l'Eglise. 

Et, en effet, quelle magnifique preuve de s 
indéfectible vitalité, jaillissante comme une source 
fraîche, que ce nouvel apport d'énergies dans l’a 
semblée solennelle du Sacré- Collège ! Voici 
nouveaux cardinaux dont chacun porte en soi 
riche trésor d'expériences et de mérites avec les 
caractéristiques particulières de son pays d 
gine. h 


LE CARDINAL MARELLA 


rettes viennent de leur être distribuées. Mais 
demain se joindra à votre insigne phalange un 
des cardinaux du Consistoire de Noël, le cardinal 
Paolo Marella, qui prendra sa place dans la dis % 
tribution commune des chapeaux et ensuite dans 
la cérémonie de prise de possession par chacun. 
de son église titulaire. Nous aimons le saluer 
avec une expression de joie particulière puisqu'il … 
revient en sa Rome après un long et heureux : 
voyage au service du Saint-Siège, en Amérique, 
au Japon, et, en ces dernières années, à Paris, 
comme Notre successeur dans le sillon de cette 
nonciature si chère à Nous comme à lui, et où 
Nous avons eu le commun honneur de recevoir 
la barrette cardinalice des mains du président de 

ia République dans son noble palais. 


LES SEPT NOUVEAUX CARDINAUX 


Et puisque Nous sommes dans les souvenirs 
toujours si agréables de la France, Nous vous 
disons que le regard aime se poser sur le très 
ancien siège épiscopal de Bourges, riche de saints 
souvenirs et de splendides monuments, aujourd’hui 
particulièrement honoré dans la personne de son 
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très digne archevêque. Avec lui se présente Utrecht, 


_ Ja noble cité de saint Willibrord et d’évêques 


saints et bénis, qui Nous apporte le parfum de 


a foi et des glorieuses traditions historiques et 


religieuses de la Hollande. Viennent ensuite les 
dignes représentants pour le monde entier de la 
jeunesse du catholicisme qui se propage avec 
le même dynamisme qu'aux temps apostoliques, 
gagnant tous les continents. Voici, en effet, les 
capitales Manille, fondée au début de l'ère 
moderne ; Tokyo, établie à la fin du siècle der- 
nier ; voici la récente Rutabo, pour nous faire 
entendre, en la suprême hiérarchie de l'Eglise qui 
y est honorée, leur voix pleine d’exaltantes pro- 
messes. 

_ Cefte couronne de nouveaux cardinaux, vous 


l'ouvrez, monsieur le cardinal Traglia, avec vos 
Jongues années d'expérience dans votre collabo- 


ration efficace, zélée et si appréciée à l’œuvre pas- 
torale de Rome ; et vous la fermez, monsieur le 
cardinal Bacci, vous aussi précieux et fidèle ser- 
viteur du Siège apostolique, qui vous distinguez 
particulièrement par votre haute piété sacerdotale 
et la finesse de votre insigne culture, employée 


à revêtir de la noble parure du latin les plus 


importants documents pontificaux de ces dernières 


_ années. 


À ces nouveaux cardinaux se joignent, comme 
Nous lavons annoncé, trois autres cardinaux 
réservés in pectore, selon la belle tradition que 
Nous avons voulu reprendre. A propos de ces 
derniers, Nous disions, et Nous le confirmons 
joyeusement : « Vous pouvez bien l’imaginer : 
ceux-ci aussi Nous les portons vraiment dans 
Notre cœur! » 


LES CARDINAUX D’ASIE ET D'AFRIQUE 


La nouveauté, particulièrement sensible, qui 
rend plus grande Notre consolation, mais que 
mitige en partie Notre crainte pour le présent 
de certains pays et pour l'avenir religieux et même 
social des plus jeunes générations, est l’introduc- 
tion dans l’Assemblée des cardinaux, des fils du 
Japon, des Philippines, du Tanganyika, et Nous 
savons qu'ils ont été accueillis avec respect et 
amour par leurs collègues. Dès que cet événement 
a été annoncé, Nous en avons recueilli du monde 
entier les échos les plus joyeux et les applaudis- 
sements, par des voies directes et à travers la 
presse et la radio, non seulement de la part de 
Nos fils les catholiques, mais encore de la part 
d'hommes de toute provenance et couleur, qui 


eurent la courtoisie de Nous faire parvenir les 


expressions de leurs sentiments, lesquels Nous ont 
tant ému. Dans la commune joie des cœurs, Notre 
esprit s’est réjoui en voyant se vérifier continuel- 
lement la parole du Christ : « Il en viendra du 
levant et du couchant, du nord et du midi, 
prendre place dans le royaume de Dieu. » (Luc, 
XIII, 29.) 
. Précisément à cause de cette nouveauté, il était 
juste que pour cette cérémonie de l'imposition de 
la barrette, qui est la marque caractéristique de 
tout cardinal, Nous voulions la présence de cette 
glorieuse et sacrée congrégation qui préside direc- 
tement à cette tâche et la coordonne, et celle des 
chers élèves du Collège pontifical urbain de la 
Propagande, et du Collège de saint Pierre apôtre, 
Saisissant cette heureuse occasion pour redire 
combien ces deux Instituts Nous sont chers. Ils 
représentent, en effet, une mystique coloration qui 
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donne de la beauté au jard 
certainement dans le sens d’ur 
qui satisfasse la curiosité et L 
laire, mais comme un engagement d'honneur e 
d'amour, de vraie fraternité et d'échange sincèri 
de ces richesses spirituelles qui sont le propre di 
tout peuple de la terre. 


SIGNIFICATION MISSIONNAIRE 


Cette heureuse réunion d'aujourd'hui de gen: 
du monde entier dans la Maison du Père — e 
spécialement des jeunes séminaristes dans les yeu: 
desquels brille la douce attente du jour où ik 
retourneront dans leur patrie comme ministres di 
Seigneur, — cette rencontre solennelle des plu: 
hautes dignités ecclésiastiques avec les premier: 
degrés de la hiérarchie et avec les espérances d 
demain autour du Vicaire du Christ prend une tou 
chante signification missionnaire. 

Chers et vénérables frères de Tokyo, de Manill 
et de Rutabo, veuillez dire à vos population 
dévouées et généreuses que le Pape les aime € 
que, en cette circonstance, il sent se répandre e: 
son cœur la douceur du vieillard Siméon quan: 
il étreignait dans ses bras le nouveau-né Sauveu 
du monde. 

Nous n'avons pas tenu sur les fonts baptismau 
vos communautés : mais puissions-Nous humble 
ment Nous réjouir dans l'esprit du Seigneur 
vous avoir transmis pour la première fois le 
insignes de la dignité cardinalice romaine avec Î 
certitude que celle-ci, en tant que symbole d’unif 
avec le Siège de Pierre, sera une semence fécond 
de nouvelles affirmations de notre sainte religioi 
dans les siècles à venir ! 

La distinction de la pourpre cardinalice est 
honneur que Nous rendons aux missionnaires 
au clergé local qui, par des moments difficiles 
héroïques, souvent par des larmes et des martyreï 
ont préparé l’aube de ces heureuses journées. 

Elle doit être un don que Nous offrons au 
familles de chacun d’entre vous et à toutes lé 
familles qui seront formées et éduquées sous 
signe et à la lumière du Christ, de la fidélité à 
Chaire de Rome, conservant et transmettant inta 
le patrimoine de la vérité et de la charité chr 
tiennes. | 


C’est avec une singulière effusion de respect | 
d'amour que Nous embrassons aujourd’hui toi} 
les peuples laborieux qui vivent dans les îles «| 
l’océan bénies de Dieu et au cœur de l’Afrique. | 

Les contacts que Nous avons eus et que Noi 
avons quotidiennement avec tant d’évêques et « 
prélats, avec des sommités de la politique et de. 
culture, comme avec d’humbles pèlerins, ont dévi 
loppé de plus en plus Notre connaissance di 
aspects particuliers de l’histoire de la civilisatie 
et des immenses richesses spirituelles dont chaq 
nation peut justement être fière. Nous en voyo 
se réaliser à présent les développements, et coil 
mençons presque à en goûter les fruits qui, da 
un bref espace de temps pourront également êt| 
partagés avec toute la communauté des peupil 
dans une heureuse et active coopération de b 
travail, de paix et de très haute civilisation. 

Certes, jamais comme en cette circonstance 
Nous est apparue,dans son extraordinaire efficl 
cité la beauté de la vision prophétique d’Isal 
reprise et amplifiée par l’apôtre saint Paul 
« Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui 4 
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ur qui se pressent sur Nos lèvres. Oh ! quel 
harme irrésistible ont les pieds fatigués. des mis- 
ionnaires qui s’avancent incessamment sur les che- 
nins du monde pour annoncer la vraie paix, le 
ien, la bonne nouvelle de la Rédemption ! 

Malheureusement, l'œuvre de ces hérauts de 
‘Evangile a été marquée au cours des siècles de 
ant de privations et de sacrifices ! Hélas ! Hélas! 
— Nous ie disons avec une profonde amertume — 
lujourd’hui encore ces sacrifices se renouvellent. 
-es dernières nouvelles nous épouvantent : en cer- 
ains endroits, de dignes évêques et prêtres sont 
mprisonnés, ‘condamnés cu exilés du champ de 
eur apostolat ; ailleurs, ils sont l’objet des pires 
Oupçons en raison de l’œuvre d'éducation et de 
harité à laquelle ils. se dévouent. Ii ne Nous est 
as permis de communiquer avec eux, et leur 
ipostolat de dispensateurs des mystères de Dieu 
ipparaît fortement compromis ou limité et même 
ntièrement étouffé. 

Cependant, à leurs glorieuses peines et souf- 
rances correspond une large et consolante mois- 
on de fruits. 
 Pleines de vie et de promesses, les nouvelles 
ommunautés de fidèles se sont continuellement 
iéveloppées et agrandies ; et, comme Nous avons 
oulu le souligner dans Notre encyclique Princeps 
’astorum, < un rapide coup d'œil sur les seules 
tatistiques des territoires confiés à la sacrée 
ongrégation de la Propagande, non compris ceux 
qui sont actuellement victimes de la persécution, 
Nous montre pour Notre plus grande consolation, 
lue le premier évêque d'origine asiatique a été 
acré en 1923 et que les premiers vicaires apos- 
oliques d’origine africaine ont été nommés en 
939. Jusqu'en 1959, on compte 68 évêques d’ori- 
ne asiatique et 25 d’origine africaine. De 1918 
- 1957, le clergé autochtone est passé de 
19 membres à 5 553 pour l’Asie, et de 90 membres 
n 1811 pour l'Afrique ». (4. A. S., LI, 1959, 
. 838.) (3) Dans le même temps, les phalanges 
es catéchumènes et des fidèles s’accroissaient, 
bjet des soins et sollicitudes d’un bon nombre 
e religieux et religieuses de tous instituts et 
longrégations, de médecins et d’infirmiers, de 
Dose laïcs, bons et zélés. 

% 

| Vénérables frères et chers fils, en retournant 
vos sièges d’origine et votre travail quotidien, 
nportez avec vous l’assurance que le Pape prie 
bur vous, est près de vous dans vos soucis de 
asteurs, et vous soutient de toute l’aide qui lui 
t possible dans la diffusion de lEvangile. 
En gage de la divine assistance et pour con- 
rmer encore Notre plus vive affection, Nous 
‘mmes heureux de vous donner Notre propice 
ilénédiction apostolique qui accompagnera vos 
ès dignes personnes : cordialement Nous vou- 
‘lns qu’elle s’étende également aux âmes qui vous 
lbnt confiées, aux œuvres et activités que vous 
Ihutenez et à tous ceux qui aujourd’hui se 
jouissent du grand honneur auquel vous êtes 
lbpelés. 

Et avec vous Nous bénissons les chers fils qui 
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après le Consistoire 


LL. EEm. les cardinaux : 
Agagianian Grégoire-Pierre XV (Arménie). 
Alfrink Bernard-Jean (Hollande). 

Aloisi Masella Benedetto (Italie). 
Arteaga y Betancourt Manuel (Cuba). 
Bacci Antonio (Italie). 

Barbieri Antonio Maria (Uruguay). 
Bea Augustin (Allemagne). 

Bracci Francesco (Italie). 

Bueno y Monreal José Maria Œspagne). 
Caggiano Antonio (Argentine). 

Canali Nicola (Italie). 


Castaldo Alfonso (Italie). Ne qe 


Cento Fernando (Italie). 

Chiarlo Carlo (Italie). 

Cicognani Gaetano (Italie). 

Cicognani Amleto Giovanni (Italie). 
Ciriaci Pietro (Italie). 

Confalonieri Carlo (Italie). 

Copello Santiago Luis (Argentine). 
Cushing Richard James (Etats-Unis). 
Dalia Costa Elia (Italie). 

D'’Alton John (Irlande). 

Da Silva Augusto Alvaro (Brésil). 

De Arriba y Castro Benjamin (Espagne). 
De Barros Camara Jaime (Brésil). 
De Gouveia Teodosio Clemente (Mozambique). . 
De la Torre Carlos Maria (Equateur). 

De Vasconcellos Motta Carlos Carmelo (Brésil). 
Di Jorio Alberto (Italie). 

Doepfner Julius (Allemagne). 

Doi Tatsuo Peter (Japon). ; 
Feltin Maurice (France). ÿ 
Fietta Giuseppe (Italie). 

Fossati Maurilio (Italie). 

Frings Joseph (Allemagne). 

Fumasoni Biondi Pietro (Italie). 

Garibi y Rivera José (Mexique). 

Gerlier Pierre (France). 

Gilroy Norman Thomas (Australie). 
Giobbe Paolo (Italie). 

Godfrey William (Grande-Bretagne). 
Gonçalves Cerejeira Manuel (Portugal). 
Gracias Valerian (Inde). 

Heard William Theodore (Grande-Bretagne). 
Jullien André (France). 

Kæœnig Frantz (Autriche). 

Larraona Arcadio (Espagne). 

Lefebvre Joseph (France). 

Léger Paul Emile (Canada). 

Lercaro Giacomo (Italie). 

Liénart Achille (France). 

McGuigan James Charles (Canada). 
Mcintyre James Francis (Etats-Unis). 
Marella Paolo (Italie). 

Meyer Albert (Etats-Unis). 

Micara Clemente (Italie). 

Mimmi Marcello (Italie). 

Mindszenty Joseph (Hongrie). 

Montini Giovanni Battista (Italie). 
Morano Francesco (Italie). 

Muench Aloisius Joseph (Etats-Unis). 
O’Hara John F. (Etats-Unis). 

Ottaviani Alfredo (Italie). 

Pizzardo Giuseppe (Italie). 

Pla y Deniel Enrique (Espagne). 

Quiroga y Palacios Fernando (Espagne). 
Richaud Paul (France). 

Roberti Francesco (Italie). 

Roques Clément Emile (France). 

Ruffini Ernesto (Italie). 

Rugambwa Laurian (Tanganyika). 

Santos Rufino (Philippines). 

Siri Giuseppe (Italie). 

Spellman Francis (Etats-Unis). 

Tappouni Ignace Gabriel (Syrie). 

Tardini Domenico (Italie). 
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\ Testa ‘Gustavo (Italie). Se d INT- J A 
Tien Ken-Sin Thomas (Chine). de 6 : Frings. ÉTÉ 
_Tisserant Eugène (France). SAINT -JEAN DES FL 
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_ Traglia Luigi (Italie). Lefébvre. FU GR 1 
_  Urbani Giovanni (Italie). SAINTS-JEAN-ET-PAUL : cardinal Spellman. 
_ Valeri Valerio (Italie). ; SAINT-JEROME DES ESCLAVONS : cardinal Teste 

_ Van Roey Joseph Ernest (Belgique). - SAINT-JOACHIM : cardinal Alfrink. LE 

_ Wendel Joseph (Allemagne). SAINT-LAURENT IN DAMASO + cardinal Co 


_Wyszynski Stefan (Pologne). pelto (2). | 
_ Au total : 88 cardinaux, dont :.33 Italiens, SAINT-LAURENT IN LUCINA : cardinal Arteag 
8 Français, 6 Américains, 5 Espagnols, 4 Alle- y Betancourt. 
_  mands, 3 Brésiliens, 2 Africains (Mozambique et SAINT-LAURENT IN PANISPERNA : cardinal Cag 
_ Tanganyika), 2 Argentins, 2 Canadiens, 2 Anglais, giano. ” 
_ 1 Arménien, 1 Australien, 1 Autrichien, 1 Belge, SAINTS-MARCELLIN-ET-PIERRE : cardinal Gor 
- 1 Chinois, 1 Cubain, 1 Equatorien, 1 Hollandais, alves Cerejeira. 
__ 1 Hongrois, 1 Indien, 1 Irlandais, 1 Japonais, SAINT-MARCEL : cardinal Fossati. 
Rene 1 Mexicain, 1 Philippin, 1 Polonais, 1 Portugais, SAINT-MARC : cardinal dalla Costa. 
Ke _ 1 Syrien, 1 Uruguayen et les 3 cardinaux que le SAINTE-MARIE AI MONTI : cardinal Santos. 


é ie __ Pape a réservés in pectore. SAINTE-MARIE-DES-ANGES : cardinal Léger. 
_ Depuis le dernier Consistoire {14 déc. 1959), SAINTE-MARIE-DE-LA-PAIX : cardinal Feltin.. 
L | un seul cardinal est décédé, le cardinal Stepinac. SAINTE-MARIE-DE-LA-VICTOIRE : cardinal Sir 
tt et SAINTE-MARIE-DU-PEUPLE : cardinal McGuiga: 
FER A ne IN ARA COELI : cardinal va 
NE oey. % 
SSP #\:\ SAINTE-MARIE IN TRASPONTINA : cardinal Le: 
e Îe ; n e e caro. 
Les titres cardinalices SAINTE-MARIE DU TRANSTEVERE : cardin 
PTE DES se se Wyszynski. | 
4 dans le Sacré Collège SAINTÉ-MARIE IN VALLICELLA : cardinal Giobh 
et F SAINTE-MARIE IN VIA : cardinal Tien Ken-Si 
CHAR : , : SAINTE-MARIE-NOUVELLE : cardinal Wendel. 
Nous donnons ci-après la liste des titres cardi- SAINTE - MARIE-SUR-LA - MINERVE : cardin: 
_nmalices empruntée à l’Annuario Pontificio 1960, Micara. 
complétée par les créations du dernier Consistoire. SAINTS-NEREE-ET-ACHILLEE : cardinal Godfre 
(’Osservatore Romano du 1‘ avril 1960). On SAINT-ONUPHRE : cardinal Garibi y Rivera. 
remarquera qu'un certain nombre de diaconies SAINT-PANCRACE : cardinal de Vasconcell 


ont été conférées « pour une fois » comme titre Motta. 
_ presbytéral et que des églises récentes ont été SAINT-PIERRE IN MONTORIO : cardinal 


attribuées comme titres cardinalices : y Deniel. 
| 2 SAINT-PIERRE-AUX-LIENS : cardinal de Gouve? 
LES SIÈGES SUBURBICAIRES SAINTE-PRAXEDE : cardinal Ciriaci. 
OSTIE : cardinal Tisserant (1). SAINTE-PRISQUE : cardinal Urbani. 
ALBANO : cardinal Pizzardo. SAINTE-PUDENTIENNE (3) : cardinal di Jorio. 
_  FRACASTI : cardinal Gaetano Cicognani. SAINTS QUATRE COPRONNESSSE SR 
_ : PALESTRINA : cardinal Aloisi Masella. SAINTS-CYR-ET-JULITTE : cardinal Richaud. 
= PORTO et SAINTE-RUFINE : cardinal Tisserant.  SAINTE-SABINE : cardinal Ruffini. 
SABINA et POGGIO MIRTETO : cardinal Mimmi,  SAINTS-SYLVESTRE-ET-MARTIN 41 MONTE 
VELLETRI : cardinal Micara. cardinal Môntini. 
SAINT-SYLVESTRE IN CAPITE : cardinal Val 
# TITRES PRESBYTÉRAUX SAINT-SIXTE : cardinal Liénart. 4 
SAINTE-AGNES HORS LES MURS : cardinal Con © Mindesemen 0 OU 200 I 
falonieri. SAINTE SUZANNE : cardinal Cushing 
= SAINT- à i : . : : | 
ee nn RRSTINE M te ee SAINTE-TRINITE DES MONTS : cardinal Gerli 
D SIND ANDRE DELLE FRATTE:: cardinal Marelle de mbe à Gates 2 I 
_ SAINT-ANDRE DELLA VALLE : cardinal Traglia. as | 
_  SAINTS-ANDRE-ET-GREGOIRE AU MONT CE- DiacoNIES (4) 


LIUS : cardinal O’Hara. S | 
SAINT-ANTOINE IN: VIA MERLLANA <éardinal SAINTE-AGATHE-DES-GOTHS : cardinal d’Altc 


Doi. SAINT-ANGE IN PESCHERIA : cardinal da Sil 
SAINTS-XII-APOTRES : cardinal Tappouni. SAINT-APOLLINAIRE : cardinal Tardini. 
SAINTE-BALBINE : cardinal Roques SAINTS-BLAISE-ET-CHARLES A1 CATINARI : © 
SAINT-BARTHELEMY EN L'ILE : cardinal Aga- dinal Larraona. 


SAINT-CESAIRE IN PALATIO : cardinal Bracci 


gianian. 
SAINT-BERNARD AUX THERME : à SAINTS-COME-ET-DAMIEN : cardinal Morano. 
Mn. 2 cardinal  SAINT-EUGENE : cardinal Bacc. Ne 


_ SAINTS-BONIFACE-ET-ALEXIS : cardinal de  SAINT-EUSTACHE : cardinal Cento. 
Barros Camara. 
SAINT-CALIXTE : cardinal Castaldo. 


\ 


SAINTE-CECILE : cardinal Mever. (2) Le titre de saint Laurent in Damas été 
SAINT-CLEMENT : cardinal Re Cicognani pour toujours au vice-chancelier ee + 
SAINT-CHRYSOGONE : cardinal Barbieri. Soon Sp x 
: SEE à : sl 
SAINTE-CROIX-DE-JERUSALEM : cardinal Fama- par Clément VIL 15 jallit D A 
| Fe L à iaconie « pro hac vice », pour cette fois. 
Re : cardinal Koenig. : al es diaconies de ‘Sainte-Marie della: Scala, 
£ à ÇOIS À RIPA : cardinal Rugambwa. aint-Ange in Pescheria, Sainte-Marie in Aquii 


Sainte-Agathe des Goths, Sainte-Marie i à 
Rep Deaire Sainte-Marie in ROFIEES SRE 
a, Lettre suburbicatre d'Ostle est attribué au car  Modeste-et-Crescences ont. été respect emnent one 
Fr pen u Pare ège qui conserve, par ailleurs, « pro hac vice », pour cette fois, Éstane Sul 
Colline ME UES séda se dêtre doyen du Sacré- bytéraux aux cardinaux Doepfner, d SUR F 
D ERRE AR ita a Nobis de saint Pie X Torre, d’Alton, Gracias Tardini, Chia de Fietlas 

: Buenos y Monreal. ÿ c Ro rSTS 
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JIRO nal de orre. 
COSMEDIN : cardinal Roberti. 
E-MARIE IN DOMNICA : cardinal Ottaviani. 
| TE-MARIE IN PORTICO : cardinal Chiarlo. 
AINTE-MARIE IN VIA LATA : cardinal Gracias. 
)AINT-NICOLAS IN CARCERE : cardinal Canali. 
A oUE APOTRE ALLA REGOLA : cardinal 
ietta. 
SAINT-THEODORE : cardinal Heard. 
SAINT-SABAS : cardinal Bea. 
AINTS-VITE (Guy)-MODESTE-ET-CRESCENCE 
cardinal Bueno y Monreal. 


3iographies 
les nouveaux cardinaux (1) 


S. EM. LE CARDINAL ALFRINK 


BNé à Nijkerk (Hollande), le 5 juillet 1900, S. Em. 
2 cardinal Bernard Jan Alfrink fit de brillantes 
tudes au séminaire diocésain d’Utrecht à la suite 
esquelles il fut envoyé à Rome pour y suivre les 
’urs de l’Institut biblique pontifical. Il fut 
rdonné prêtre le 15 août 1924. Après ayoir été 
aire successivement à Houte et à Maarsen, dans 
> diocèse d’Utrecht, il fut nommé le 13 octobre 
83 professeur d’Ecriture sainte au séminaire 
Utrecht, puis, le 20 octobre 1945, professeur 
’exégèse à l’Université catholique de Nimègue. 
lès 1944, il avait été nommé consulteur de la 
Jommission biblique pontificale. Le 28 mai 1951, 
était promu archevêque titulaire de Tyana et 
sadjuteur sedi datus du cardinal de Jong, arche- 
que d’Utrecht. Après la mort du cardinal de 
‘Png, survenue le 8 septembre 1955, il fut appelé 
ir Pie XII à la tête de l’archidiocèse d’Utrecht, 
xil administrait d’ailleurs depuis sa consécration 
Jiscopale le 17 juillet 1951, la mauvaise santé du 
|rdinal l’ayant obligé à se retirer. Le 16 avril 
57, il fut nommé vicaire aux armées pour la 
ollande, et également président du mouvement 
itional hollandais de Pax Christi et grand chan- 
Hier de l’Université catholique de Nimègue. Le 
‘uveau cardinal a publié des traductions et des 
mmentaires de l’Ecclésiaste, de l’Ecclésiastique, 
à Livre de la Sagesse et de Tobie, aussi une tra- 
ction en hollandais des Péricopes. Il a collaboré 
mdant de nombreuses années à la nouvelle édi- 
on de la Bible en hollandais. 


S. EM. LE CARDINAL BaAccI 


IIS. Em. le cardinal Antonio Bacci est né à Giu- 
lola, dans le diocèse de Florence, le 4 septembre 
85. Ordonné prêtre en 1909, il fut appelé au 
inaire de Florence, où il resta douze ans en 
lalité de professeur, puis de supérieur. Il tra- 
shiHa ensuite neuf ans à la Secrétairerie d’Etat 
‘IHme minutante pour le latin. C’est en 1931 qu’il 
t nommé secrétaire des brefs aux princes, charge 
il conserva jusqu’à maintenant et qui lui valut 
+ rédiger les plus importants des documents en 
ague latine des pontificats de Pie XI, Pie XII et 
n XXIII C’est lui qui prononça le discours Pro 
:igendo TS avant lélection de Pie XII et 
‘ant celle de Jean XXIII (2). Le cardinal Bacci est 
‘rtout connu comme un latiniste, préoccupé de 
onner une valeur actuelle au latin. Pour per- 
jsttre à la langue de l'Eglise de s’adapter aux 
‘soins actuels, ii a dû forger de nouveaux mots, 
(ls ceux qui ont été employés dans les documents 


1/4} Nous avons utilisé comme source pour ces bio- 
phies l’Osservatore Romano des 28-29 mars 1960 et 
Croix des 5, 15 et 22 imars 1960. 

112) Cf. D, C., n° 1291 du 23 novembre 1958, col, 1483. 
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_ de Pie X 
Il est laut 


GRAN: 


M 
MERE 


" D LE \ ni 1 { x ; (à “ Ÿ 
XII sur la radio, le cinéma, la télévision. 
eur d’un Vocabulaire italiano-latin deg 

mots modernes, d’un recueil intitulé Varia latini- 
tatis scripta, et des Méditations pour tous les jours 
de l’année. Le cardinal Bacci a également occupé 
pendant vingt-sept ans le poste de dataire de 1 
Sacrée Pénitencerie apostolique. RAR à 


S. EM. LE carDINaz Dot PARU 
S. Em. Peter Tatsuo Doi, le premier cardinaë 

japonais, est né le 22 décembre 1802 à Sendai, dan 
le nord du Japon, de parents païens, d’origine 
& Samourai ». Il reçut le baptême avec tous les 
siens le jour de Pâques 1902 (21 avril). Après ses 
premières études, faites au Japon (il eut pour 
maîtres des Pères français des Missions-Etrangères 
de Paris), il fut envoyé à Rome au collège de Ia 
Propagande. Il fut ordonné prêtre dans son pays 
natal par Mgr Sendoz, le 1° mai 1921. Après qu’il . 
eut exercé son ministère sacerdotal successivement 
dans les paroisses de Morioka, Sendai, Ichinoscki 
et Aizu-Wakamatsu, Mgr Marella, alors délégué 
apostolique au Japon, l’appela auprès de lui comme 
secrétaire particulier. C’est une mesure révolution- 
naire que prit Pie XI le 2 décembre 1937 en faisant 
de lui le premier archevêque japonais de Tokyo. 
Il fut consacré le 13 février 1938 par son prédéces- 
seur, Mgr Chambon, des Missions-Etrangères de 
Paris. Pendant la guerre, il sut faire face avee 
beaucoup de fermeté aux difficultés de toutes sortes 
qu’il devait affronter pour exercer son ministère 
Il resta toujours au milieu de ses fidèles, malgré 
les bombardements qui détruisirent notamment sa é 
cathédrale. Après la guerre, il contribua à la magni- 
fique floraison que connut l'Eglise catholique am 
Japon. Il se préoccupa particulièrement du déve- 
loppement du clergé local et, dans ce but, fit cons- . 
truire le grand séminaire interdiocésain de Tokyo 
L’archidiocèse de Tokyo compte (selon l’Annuarie 
pontificio de 1960) 37132 catholiques (8455 em 
1947) sur 11 400 000 habitants. ; 


S. EM. LE CARDINAL LEFEBVRE 


S. Em. le cardinal Charles-Joseph Lefebvre est 
né le 15 avril 1892, à Tourcoing. Après ses études. 
secondaires, il: suivit pendant quelques mois Les 
cours de la Faculté de droit à l’Université catho- 
lique de Lille, mais, son père ayant été gravement 
souffrant, il dut interrompre ses études pour l’aide 
dans sa tâche commerciale. FA 

Comme il consacrait alors ses loisirs aux œuvres 
de sa paroisse, il devint président du groupe de 
jeunesse catholique et c’est dans ce milieu qui - 
découvrit sa vocation. Il devait, toutefois, attendre 
plusieurs années avant d’entrer au séminaire, car 
la guerre de 1914 éclata au moment où il faisait 
son service militaire et il partit immédiatement 
pour la Belgique. Dès le 25 août, grièvement blessé Es 
à la bataille de Marienbourg, il fut transféré à 
Carvin et fait prisonnier le lendemain. Le 

Durant sa captivité, bien qu’il dût changer plu- 
sieurs fois de camp, il eut l’énergie d’entreprendre 
létude de la philosophie scolastique, avec d’autres 
séminaristes. Trois ans plus tard seulement, une 
Commission neutre admit son internement em GE 
Suisse comme grand blessé, 

I1 fut envoyé à Fribourg et c’est là, après une 
quatrième et dernière intervention chirurgicale, que 
l'abbé Lefebvre revêtit pour la première fois la 
soutane. Il suivit alors les cours de l’Albertinum et 
y rencontra le futur cardinal Gerlier, qui y pour- 
suivait, dans les mêmes conditions, sa théologie. 

Rentré en France en octobre 1918, Joseph 
Lefebvre fut démobilisé en août 1919 et rejoignit 
ses parents, qui s'étaient retirés dans les Deux- 
Sèvres depuis le début de la guerre. Mgr de Dur- 
fort, alors évêque de Poitiers, l’ayant admis dans 
son clergé, lui conseilla d’aller poursuivre ses 
études au séminaire français de Rome. Il y fuf 
ordonné prêtre le 17 décembre 1921 et y obtint le 
doctorat en théologie. 

Missionnaire diocésain, puis 


directeur des 
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y 7 ; j x n 44 f 
œuvres du diocèse de Poitiers (en 1926), il devait, 
pendant douze ans, Ê [ 
aux différents mouvements d’Action catholique, de 


jeunes et d’adultes, secondé par M. le chanoine de 
a Chanonie, futur évêque de Ciermont. 


Puis il fut successivement vicaire général en 


1936, archidiacre de Niort et Thouars en 1937, avant 


d’être nommé évêque de Troyes, le 27 juillet 1938. 
Sacré le 11 octobre de la même année, il fut intro- 
nisé le 22 octobre, succédant à Mgr Heintz, trans- 
féré à Metz. 3 à 

I1 n'allait qu'y passer, en faisant le bien. Le 
17 juin 1943, Pie XII le promouvait à l’antique 
siège archiépiscopal de Bourges, où il succédait 
à Mgr Fillon. 
_ Le nouveau cardinal est l’auteur du rapport 
doctrinal qui fut présenté le 30 avril 1957 devant 
YAssemblée plénière de l’épiscopat français (3). 


S. EM. LE CARDINAL RUGAMBWA 


S. Em. le cardinal Laurian Rugambwa, le pre- 
mier cardinal noir, est né le 12 juillet 1912 au 
Tanganyika, dans le diocèse de Bukoba, de parents 
païens du peuple des Bahaya, qui reçurent le bap- 
tême, son père le 29 juin 1920, et sa mère, le 
7 octobre de l’année suivante. Lui-même fut bap- 


{isé le 19 mars 1921 à la mission de Kagondo. 


Après ses études secondaires au petit séminaire 
de Rubya, il entra, en 1935, au grand séminaire 
régional de Katigondo, en Ouganda, sur les rives 
du lac Victoria. Il fut ordonné prêtre le 12 dé- 
cembre 1943. Après cinq ans de travail mission- 
naire en Afrique orientale, il fut envoyé à Rome 
en 1949 pour étudier le droit canon au collège de 
la Propagande, Il obtint son doctorat en 1951 avec 
une thèse sur « le Mariage chez les Bahaya ». 
Pie XII le nomma, le 13 décembre 1951, évêque 
titulaire de Febiana et vicaire apostolique de la 


_Kagera inférieure. Il reçut la consécration ,épisco- 


ale le 10 février 1952, dans l’église de Rutabo. 
ès l’érection de la hiérarchie ecclésiastique au 
Tanganyika, il fut nommé évêque de Rutabo, le 
25 mars 1953. Son diocèse compte, selon l’Annuario 


Pont tficio de 1960, 61481 catholiques sur 


126000 habitants. On lui doit la création d’un 
mouvement catholique : la Société Saint-Augustin, 
pour la formation des élites de la communauté 
catholique. 


S. EM. LE CARDINAL SANTOS 


S. Em. le cardinal Rufino Santos, premier car- 
dinal philippin, est né à Guagua, Pampanga, dio- 
cèse de San Fernando (Philippines), le 26 août 1908, 
avant-dernier des 11 enfants d’une famille de culti- 
vateurs pauvres. Il avait neuf ans quand, à la suite 
de la mort de sa mère, sa famille se transporta à 
Manille où il vendit des fleurs en dehors de ses 
heures de classe. I1 faisait partie du chœur de la 
cathédrale de Manille dont le directeur, le R. P. Ta- 
jon (Belge), éveilla en lui la vocation sacerdotale et 
facilita ses études au petit séminaire du diocèse. 
En 1927, il fut envoyé à Rome au collège Pio 
latino-américain et il suivit aussi les cours de la 
Grégorienne où il obtint le doctorat en théologie, 
en juillet 1931. I1 fut ordonné prêtre au collège 
Pio latino-américain, le 25 octobre 1931. A son 
retour dans son pays, au mois de février de l’année 
suivante, il fut d’abord vicaire à Imus, près de 
Cavite, puis curé de Marilao, dans la province de 
Bulacan, en septembre 1932. De 1934 à 1938, il fut 
vice-chancelier de Ja Curie archiépiscopale de 
Manille, chargé de l’enseignement religieux dans 
le diocèse. En 1939, il était trésorier du même 
archidiocèse. Il connut la prison sous l’occupation 
japonaise, du 4 février 1944 au début de 1945. 
Quelques mois après sa libération, en juillet 1945, 
il était nommé vicaire général de Mgr O’Doherty, 


(3) Le texte en a été publié intégralement par la 
Mpnenturion Catholique, en plusieurs parties ne 
onnant sur six numéros de l’année 1957 (col. 1075 
1137, 1205, 1273, 1333 et 1395). Ye 
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donner une impulsion décisive - 


évêque titulaire de Barca et auxiliai 
DCI Le 10 décembre 1949, le Saint 
désigna comme administrateur apostolique du d 
cèse de Lipa. Le 2 décembre 1950, il revenait 
Manille comme évêque auxiliaire de Mgr Reye 
qui avait succédé à Mgr O’Doherty après la mo 
de ce dernier. A la mort de Mgr Reyes (0 octo: 
1952), il fut désigné d’abord comme administre 
teur apostolique, puis comme archevêque ©< 
Manille, le 10 février 1953. +# | 


S. EM. LE CARDINAL TRAGLIA 


S. Em. le cardinal Luigi Traglia est né à Albar 
Laziale, dans le Latium, le 3 avril 1895. ‘E 
novembre 1910, après avoir fréquenté l’institt 
Massimo, il entrait au collège Capranica. Il suiv 
ensuite les cours de la Grégorienne, où il acquit 
doctorat de philosophie et de théologie; et «€ 
l'Université du Latran, où il obtint le doctor: 
« in utroque jure ». Ordonné prêtre le 10 ao: 
1917, il continua ses études supérieures avant d’e: 
seigner à l’Athénée de la Propagande, d’abord 
philosophie morale et la sociologie en 1919, puis 
théologie fondamentale en 1926, et la théolog 
dogmatique en 1928. Le 1° janvier 1922, il entra 
comme ajutante d’étude à la sacrée congrégatit 
des Séminaires et Universités, puis, en 1925, il fi 
appelé à la congrégation de la Propagande par 
cardinal van Rossum. En juillet 1930, il était à 
congrégation des Rites comme assesseur et so 
promoteur général de la foi. En septembre 1936, 
fut pendant quelque temps auditeur de la Rd 
avant d’être nommé, le 21 décembre 1936, archi 
vêque titulaire de Césarée de Palestine et vic 
gérant du diocèse de Rome, charge qu’il occu 
jusqu’à maintenant et qui lui valut dé jouer : 
grand rôle au cours de l’année mariale de 19i 
comme président du Comité spécial institué 
Pie XII, et, tout dernièrement, lors du synode 
Re comme président de la Commission syn 

ale. 

Dans une lettre datée du 26 mars derni 
S. S. Jean XXIII a fait connaître à S. Em. le ca 
dinal Micara, vicaire général pour la ville 
Rome, que S. Em. le cardinal Traglia continuer 
ses fonctions avec le titre de pro-vicaire géné? 
(L'Osservatore Romano des 28-29 mars 1960). : 


— Le Glaive sacré. L’épopée de saint Paul, par £ 


DoBrAczyNski. Traduit du polonais par Mar 
ZAMIENSKA. — Un vol. 14 X 19 cm, de 916 pag 
sous jaquette en couleurs. Prix : 9,50 NF (950 fran 
Editions Salvator, Mulhouse. 


La vie du converti du chemin de Damas, qui pod 
à travers l’Asie Mineure et la Grèce, jus Ro» 
le flambeau de la foi, nous est présentée ici en terr{ 


accessibles au plus large public i trouvera en || 
pages de quoi s’instruire et s’édifier ; et conna 
mieux saint Paul n'est-ce pas désirer le lire et 
former à son école ? 

L’ouvrage se termine sur le tableau impressionn 
de la persécution de Néron et de la mort de CE 
Paul à Rome. 

Un livre qui fera mieux connaître et aimer l’Ap4 
dont la parole acérée comme un glaive a su pénét 
les cœurs de toutes les classes sociales. 


— La Belle Promesse.- Histoire Sainte pour les je 
de 8 à 12 ans, par A. RENOU. Avant-propos 
R: P. GouRBILLON, directeur de la Ligue catholi 
de l'Evangile. Illustrations de Fr. BERTE. — Un ! 
14 X 18 cm, de 156 pages, 18 illustrations en d 
couleurs. Prix : 5 NF (500 francs). Editions ! 
vator, Mulhouse. | 
.L’auteur en ces pages a su relier sobrement | 
citations bibliques caractéristiques en conservant| 
nombreux dialogues qui rendent l’ouvrage particu 
rement vivant. Un choix d’anecdotes tient en hald 
l'attention et la curiosité des enfants : Adam à] 
porte du paradis, les hommes noyés comme || 
chats, Pharaon vaincu par les moustiques et | 
grenouilles, Samuel l'enfant du Temple, etc. | 
somme, un film en douze chapitres rehaussés de {| 
vures en couleurs déroule toute l'Histoire Sainte 


lenfant, charmé, apprend e L i 
HÉnOnE » app t retient la Bible «|f 


“AE 


y randeur 


Aloeution de S. 5 Jean XXII à 


P Union un italienne des professeurs de l'enseignement 


A secondaire (19 mars 1960) (1) 


Votre présence Nous cause une grande 

satisfaction, et Nous sommes heureux de pou- 
voir l’exprimer en vous souhaitant cordiale- 
ment la bienvenue, chers fils et filles, membres 
de l’Union catholique italienne des profes- 
seurs de l’enseignement secondaire. 
. En tenant à Rome votre VII: Congrès 
national, organisé par votre si méritante 
Union, vous êtes venus Nous apporter un 
haleureux salut et- écouter Notre parole. Nous 
vous en remercions de tout cœur. 

Depuis des années, vous exécutez un bon 
travail selon un plan vaste, généreux et intel- 
une formation intellectuelle, 


secondaires italiennes. C’est à ce noble but 
ue tendent les multiples entreprises que 
otre Union veut réaliser, par une présence 
hctive et pénétrante, attentive et opportune, 
Productrice de fruits consolants. Le thème 
même de l'actuel Congrès exprime clairement 
la tâche et la finalité de votre association ; il 
agit, en effet, de « préparation, d'adaptation 
Hux besoins du jour, d’autogouvernement 
édagogique et de formation spirituelle des 
brofesseurs de l’enseignement secondaire ita- 
ien >», à propos desquels sont rappelés les 


5äs plus heureux couronnent ces journées 
étude. Voici, à ce sujet, quelques pensées, 
ruit de réflexions sur la noblesse de votre 
ission, destinées, avec la grâce du Seigneur, 
‘vous aider dans l'exercice de vos PACRES 
fuotidiennes. 


N 
Ù CÉDUCATION DES ADOLESCENTS, & ART 77 ARTS >» 


! 7 grandeur et, par ailleurs, la ‘responsa- 
lité de votre travail, souvent caché, se dé- 
agent avant tout de la considération du 
; lujet qui en est le bénéficiaire. C’est, en effet, 


1 our son avenir. Il vient à vous, telle une 
eur non encore épanouie, et, sous vos yeux 
‘ui le suivent avec une délicate attention, il 


‘lante. Il a ses problèmes, ses exigences et 
ks caractéristiques propres à son âge évolutif, 
Ÿ tous réclament d'urgence une réponse, aussi 
jen du point de vue spirituel que du point 
‘8 vue mental, affectif, psychologique. Et 


AA requiert une inlassable adaptation des 
éthodes au caractère propre de chacun, de 


Fa Traduction de J. THOMAS-D’HoSTE, d’après le 
lfrte italien publié par l’Osservatore Romano des 
|.2o mars 1960. Les sous-titres et les notes sont de 
htre rédaction. 


% 


sorte que l’œuvre éducatrice est placée en 


face de difficultés toujours nouvelles. 
La complexité de ces problèmes auxquels 
Nous avons voulu, ici, faire une simple allu- 


sion —- car ils ont été traités avec une pater- 
nelie sollicitude en des documents et des dis- 
cours fondamentaux de nos prédécesseurs — 


fait pleinement ressortir la grave responsabi- 
lité de l’enseignant ; et si cela est vrai pour 
tout maître, combien plus pour vous, chers fils 
et filles, qui accueillez l'adolescent à l’âge le 
plus précieux, parce que le plus sensible et le 
plus maliéable, et en assumez la garde durant 


la période critique de sa formation. Si l’éduca- 


tion des jeunes a été appelée l’art des arts, 
ars artium, 
saint Grégoire de Nazianze (Or. II, Apologe- 
tica ; Mg., 35, 425), reprise par notre Prédé- 


cesseur saint Grégoire le Grand (Regula past. 
I,1 ; ML 77, 14), quelles seront donc 1a grandeur 


et la, responsabilité de ceux qui, possédant cet 
art et l’exerçant avec une habileté consom- 
mée, doivent préparer les hommes de demain? 


Cet idéal, ainsi que l’a efficacement déclaré 


Pie XII de vénérée mémoire, « vise à former 
des hommes parfaits par leur culture intellec- 
tuelle, morale, scientifique, sociale, artistique, 
suivant la condition, la position, les légitimes 
aspirations de chacun, de façon qu'aucun 
d'eux ne devienne un déclassé ou un inca- 
pable, et que, par ailleurs, aucun ne voie 
fermé devant ses pas le chemin qui monte 
vers les sommets ; magnifique et sainte tâche, 
qui requiert chez les éducateurs, en même 
temps que de la finesse et du tact. l’art de 
plier et d’adapter leur enseignement à l’intel- 


ligence et à la capacité des adolescents, qui 


suppose surtout du dévouement, de l’amour et, 
dans la mesure de leurs forces, un saint 
enthousiasme, propre à susciter l'intérêt spon- 
tané des élèves et à stimuler leur ardeur au 
travail ». (Allocution aux maîtres et élèves des 
Ecoles pies, 22 novembre 1948. Discorsi e Radio- 
messaggi, X, p. 286-287.) (2) 


LES EXIGENCES DE LA VOCATION D’ENSEIGNANT. 


L’ampleur et la délicatesse de ces tâches 
les élèvent à la dignité d’une véritable mis- 
sion qu'ils sont appelés à remplir, comme par 
une vocation sacrée plutôt que par toute 
autre inspiration, légitime du reste, de carac- 
tère professionnel et économique. Vocation 
qui oblige continuellement au perfectionne- 
ment intérieur et à l'acquisition de toutes les 
qualités, même pédagogiques et scientifiques, 
sans lesquelles est inefficace et éphémère 
tout enseignement, fût-il brillant. C’est pour- 
quoi Nous Nous réjouissons du vaste plan 
d’étude selon lequel le Congrès d’aujourd’hui 
a considéré les aspects de votre formation, 
depuis la très importante phase de la prépa- 
ration universitaire, pour s'élever jusqu’à la 


(2) D. C., n° 1032 du 19 décembre 1948, col. 1608. 
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selon l’heureuse expression de . 


minutieuse étude des tâches spéciales requises É 
d _les horizons nouveaux qui s'ouvrent à 
école actuelle. Ces efforts, tendant à une 


Le 


ua toujours plus parfaite des ensei- 


TI 


fs 
d 


gnants du secondaire, sont dignes du respect 
__ de tous et Nous les encourageons et bénissons 
__ paternellement. 
à La vocation à l’enseignement, à côté des 
. _ joies très pures qu’elle réserve à celui qui sy 
| consacre, à, par ailleurs, de sévères exigences 
Fe qui embrassent tous les aspects de la person- 
_  malité de l’enseignant. Celles-ci sont avant 
tout d'ordre général, et, en outre, elles sont 
_ déterminées par les devoirs respectifs de l’en- 
_  seignant lui-même à l'égard de sa propre per- 
_ sonne, de ses élèves, de sa famille et de la 
__ société. 
Une formation chrétienne solide et sûre. 


5% La base générale pour une bonne formation 
_ de l’éducateur — de tout éducateur catho- 
_  lique — comporte en premier lieu la nécessité 
absolue d’avoir une formation chrétienne solide 
_ et sûre, qui, tel le cœur qui bat invisible, 
__ imprègne la vie tout entière de l'enseignant 
… de force de conviction et de lumière d'exemple. 
à Tout chrétien a, en effet, le devoir de consi- 
_ dérer sa mission avant tout dans sa lumière 
_ surnaturelle et de se préparer à l’accomplir 
avec la plénitude de ses vertus personnelles. 
_ Or, comme il s’agit pour vous, ainsi que Nous 
_ Yavons dit, d’une mission très spéciale, qui 
__ vous constitue Nos « collaborateurs directs 
__ dans l’œuvre qui est celle de Dieu et de 
_ TEglise » (Pie XII au IlI° Congrès national de 
FU. C. I. I. M., 4 septembre 1949, Discorsi e 
_ _  Radiomessaggi, XI, p. 196) (3), votre tâche 
revêt une importance particulière, parce que 
vous ne transmettez pas seulement un froid 
enseignement de matières déterminées, mais, 
_ au moyen de celui-ci, vous formez et façonnez 
Fâme de l'adolescent. On ne peut donner ce 
_ que l’on n'a pas, et l’on ne saurait former les 
hommes à la vie chrétienne, si l’on ne possède 
pas en abondance les qualités qui, seules, 
rendent la vie merveilleusement belle et digne 
d’être vécue. Il est donc nécessaire d’avoir un 
regard surnaturel qui vous fasse comprendre 
toujours plus profondément la grandeur et la 
dignité de votre travail, envisagé comme un 
précieux auxiliaire de l’œuvre du Christ, de 
l'Eglise et de la famille dans l'éducation des 
jeunes âmes ; vous devez avoir les bonnes et 
chères vertus chrétiennes qui vous insèrent 
d’une façon bien ordonnée dans l’organisation 
sociale de l'Eglise : les vertus théologales de 
foi, d'espérance et de charité ; les vertus car- 
dinales de prudence, de justice, de force et de 
tempérance. Mais surtout — Nous vous le 
répétons — il vous faut participer sciemment 
et avec ferveur à 1a véritable vie surnaturelle, 
au moyen des sacrements et, en particulier, 
de la très sainte Eucharistie, qui fortifie les 
âmes et les dispose à des dévouements tou- 
jours plus grands. 


Devoirs envers soi-même. 


De cette base commune découlent les 
devoirs spéciaux qui caractérisent cette sainte 
profession : tout d’abord, les devoirs envers 


(3) D. C., n° 1053 du 9 octobre 1949, col. 1287. 
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D 


Nous 


même a voulu s'identifier lorsqu'il a dit. 
« Celui qui reçoit un petit enfant comm 
celui-ci, c’est moi qu’il reçoit » (Matih., XVIII 
5), et comme un service des plus précieux 
l'exemple du Seigneur « qui est venu, noi 
pour être servi, mais pour servir, et donner S 
vie pour la rédemption d’un grand nombre : 
(Matth., xx, 28.) 


Devoirs envers l'élève : bons rapports . 
et exemple. 


I1 y à ensuite les devoirs envers l'élève, tou 
aussi graves et obligatoires que les devo 
personnels, car ïils concernent le principé 
sujet de l'éducation. Ils se résument dans ] 
devoir de créer de bons rapports avec l’adc 
lescent ; lesquels exigent avant tout le re 
pect, fait de délicatesse et de charité, q 
mérite l'élève comme créature en évolutia 
faite à l’image de Dieu, respect que les autev 
païens eux-mêmes ont ouvertement reconn 
selon la belle et célèbre maxime de Juvénal 
Maxima debetur puero reverentia (Sat, xx 
47). Ce respect naît de la reconnaissance € 
sa valeur personnelle et spécialement de : 
fin surnaturelle que l’on doit avoir présente, 
l'école comme dans toute activité humaine, 
l'on ne veut pas cheminer en dehors de l’ord 
établi par Dieu. à = 

Doit donc contribuer à l'établissement « 
ces rapports bien équilibrés tout l’ensemhki 
des activités scolaires, lesquelles ne doive 
pas signifier l’étude de notions imposées : 
l'extérieur et d’en-haut, mais une recherc 
aimante, passionnée et patiente, de la pæ 
du maître et de l'élève, des vérités et d 
beautés de la vie et de la culture, de la scien: 
et des lettres, de l'histoire et des mœurs d 
peuples, en faisant appel à l’activité et à 
collaboration de l'adolescent ; en le traita 
avec bienveïllance, compréhension, justice | 
miséricorde, sans négliger le développemes: 
harmonieux des valeurs affectives, à côté dl 
valeurs intellectuelles. Mais tous ces rappor 
acquièrent une importance et une validité pa 
ticulières grâce à la force de l'exemple € 
doit continuellement venir de l’éducateur pol 
édifier, fortifier et diriger le jeune hom 
dans le bon chemin de la vie. Si l’exem] 
vient à manquer, l'éducation donnée (| 
comme privée d'âme ; et cet exemple est pa 
ticulièrement nécessaire du fait que l’élè 
du secondaire se trouve à un âge délicat! 
plus facilement exposé à subir l’influe 
déterminante des choses vues et entendues. | 


Devoirs à l'égard des parents 
et de la société civile. | 
Enfin, l'enseignant doit établir en outre al 
les familles des élèves des contacts impi| 
tants et féconds qui, ainsi que Nous l'avc 


4 


( 


es et de créer une Era ntn 
D rahante tout imprégnée de conviction 
chrétienne » (4. A. S.,, LI, 1959, p. 705 (4). L’en 
seignant a aussi des graves responsabilités 
à l'égard de la société civile, car en prépa- 
_rant les jeunes gens à la vie professionnelle 
sociale, il leur apprend à honorer l'Eglise 
et la patrie : par aïlleurs, de sa contribution 
cachée, mais précieuse, dépendent le bonheur 
et la sécurité de l’avenir, fondé sur la bonne 
et saine formation religieuse, intellectuelle et 
) morale des nouveiles générations. 


CE SONT LES BONS MAITRES 
QUI FONT LES BONNES ÉCOLES 


. Ohi quel tableau s'offre à nos regards, 
tandis que Nous dépeignons, sommairement 
il est vrai, la grandeur et la responsabilité de 
Jenseignant i Vous voyez à quelles œuvres vous 
appelle le Seigneur. On parle sans cesse d’un 
meilleur et plus complet fonctionnement de 
Pl'école et d’un peu partout on le réclame. 
Il ne faut donc pas oublier ce que faisait 
déjà remarquer Notre Prédécesseur Pie XI, de 
lwénérée mémoire, dans son Encyclique fon- 
ldamentale Divini illius Magistri « C’est 
moins la bonne organisation que les bons 
maîtres qui font les bonnes écoles. Que ceux- 
ci, parfaitement préparés et instruits, chacun 
(dans la partie qu’il doit enseigner, ornés de 
toutes les qualités intellectuelles et morales 
(que réclament leurs si importantes fonctions, 
soient enflammés d’un amour pur et surna- 


les aimant par amour pour Jésus-Christ et 
pour l'Eglise, dont ils sont les fils privilégiés, 
et ayant pour cela même sincèrement à cœur 
lle bien véritable des familles et de la 
patrie. » (5) 

Engagez-vous donc joÿyeusement et généreu- 
sement dans la voie lumineuse qui vous est 
Jtracée, chers fils et filles ; les difficultés ne 
| manquent pas et elles peuvent parfois obs- 
urcir devant vos yeux le noble idéal que vous 
ous êtes proposé. Mais la force et la grâce 
du Seigneur vous aideront à surmonter toute 
atigue et tout découragement. 

En la figure sublime et patiente de Jésus, 
Hivin Maître et Bon Pasteur, vous avez reconnu 
le plus haut et le plus complet modèle de 
votre activité quotidienne : fixez donc sur lui 
Vos yeux, imitez ses exemples, nourrissez-vous 
de sa vie, vivez de sa parole. Nous faisons 
monter vers lui Nos supplications, afin qu’il 
vous soutienne et vous éclaire constamment 
ans la paix et dans la sérénité du cœur en 
Lette vie, et spécialement dans la joyeuse cer- 
itude de la récompense promise « Ceux 
‘qui enseignent la justice à un grand nombre 
srilleront comme des étoiles dans l'éternité 
ans fin. >» (Dan., XII, 3.) 

Que descende donc Notre large et paternelle 
3énédiction apostolique pour sanctionner ces 
tœux et féconder vos résolutions. Qu'elle des- 


= 


| (4) D. C., n° 1313 du 4 octobre 1959, col. 1219. 
(5) Cf. D. C., nes 507-508 des 15-22 février 1930, 
ol, 413. 


| tous, mem 


e sur 


ré: 
res de JUn 1 catholique : Kat 
des maîtres de l’enseignement secondaire; 
qu’elle s ’étende particulièrement à vos familles 
et à vos écoles, dans lesquelles vous préparez 
à une vie resplendissante et rayonnante les 
nouvelles générations. u 


La neutralité médicale 
en temps de guerre 


Allocution de S. S, Jean XXII 
. mars 1960) 


de la neutralité de la médecine qui lui 
étaient présentés par M. Raymond Triboulet, 
ministre des Anciens Combattants et Victimes 
de la guerre, président d'honneur du Comité. 
Voici le texte de l’allocution de Sa Sain- 
teté (1) : 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, RUES 
EXCELLENCE, Eur 


Nous sommes particulièrement heureux de 
vous accueillir aujourd’hui en compagnie des 
membres du Bureau du Comité international 
de la neutralité de la médecine et de vous 
témoigner Notre sympathie ét Nos erncourage- 


ments pour la noble tâche que vous vous ia 


posez d'entreprendre. a 
Comment, en effet, le Pape, qui est Vicaire | RS 
sur la terre de Celui que les anciens prophètes 
appelaient le « Prince de la Paix », ne se ‘ 
féliciterait-il pas d’une initiative qui Cherche 
à pallier les trop sinistres effets des conflits 
armés — Dieu veuille les écarter à jamais! 
— ainsi qu'à limiter leurs désastreuses consé- FEAT 
quences ? A 
Vous envisagez de faire adopter toutes 
sortes de mesures que dicte l’expérience d’un 
passé malheureux à des esprits généreusement 
préoccupés de l’avenir de l’humanité. De tels 
projets touchent profondément le cœur de 


_lancien aumônier militaire qui vous parle 


et Nous en suivrons avec un intérêt paternel 
la réalisation. Celle-ci tendra à élargir les 
salutaires mesures contenues dans les quatre 
conventions internationales proposées en 1949 
à l’accord des diverses nations et que le Saint- 
Siège, en ce qui le concerne, s’est fait un 
devoir de ratifier. Notre Prédécesseur immé- 
diat appelait d’ailleurs de ses vœux des entre- 
prises analogues dans une allocution adressée 
aux participants de la XVI° session de l’Of- 


(1) Texte français paru dans l’Osservatore Romane 

du 24 mars 1960. L’Osservatore Romano signale la pré- 
sence de M. le professeur Richet, président en exerc is 5 
du R. P. Michel Riquet, S. fn vice-président ; 
M. l’ambassadeur d’Uruguay Saenz, du général PP va 
Voncken (Belgique), du professeur Piédelièvre, de 
MM. Hivernaut et Cesbron-Lavau, des D's Debray, 
Chalut, Hans, Ellenbogen, Soubiran. 
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et Nous-même, Nous formons volontiers le 
souhait que les buts élevés qui sont les vôtres, 
Messieurs, trouvent un large écho auprés de 


(2) Cf. D. C., n° 1160 du 15 novembre 1953, col. 1416. 
2UR:) 


ACN: D. \L 


Les fruits du Concile de Trente | 
chez deux grands évêques | 
Allocution de S, S. Jean XXIIT 


Le 28 février dernier, S. S. Jean XXII prononça 


 l'allocution suivante après avoir donné lecture de 


deux décrets de la sacrée congrégation des Rites ; 


_ le premier approuvant les miracles proposés pour 


la canonisation du Bienheureux Juan de Ribera, 
archevêque de Valence (1) ; le second reconnais- 


_ : sant l’héroïcité des vertus de Mgr François de 


Montmorency-Laval, premier évêque de Québec (2): 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS, 


A différents titres, l'événement de ce jour mérite 
d’être souligné de façon particulière. En effet, deux 
causes de béatification et de canonisation voient 
se terminer de façon heureuse une longue période 
d’études et de procès. 

: Celle du Bienheureux Jean de Ribera, arche- 
vêque de Valence, est maintenant très avancée, et 
Ja lecture du décret concernant les miracles attri- 
bués à son intercession, ouvre définitivement la 
voie à sa canonisation. Quant à celle du serviteur 
de Dieu, François de Montmorency-Laval, premier 
évêque de Québec, nous assistons à l’heureux cou- 
ronnement de patientes et scrupuleuses enquêtes. 

Le décret sur l’héroïcité des vertus du serviteur 
de Dieu laisse, en effet, bien présager de la suite 
de cette cause. 

Deux étapes importantes viennent donc d’être 
franchies sur la longue route que suit l'Eglise, 
quelquefois durant de longs siècles, avant de pro- 
poser en exemple la sainteté de ses enfants 
illustres. ta 

Mais ce qui rend encore plus cher à Notre 
cœur l'événement que nous vivons est le fait, nul- 
lement prémédité, mais d'autant plus significatif, 
qu'il s’agit de deux évêques, de deux pasteurs, 
pour qui les paroles inspirées de Pierre et de Paul 
sont devenues une réalité vécue et un holocauste : 
« Veillez sur le troupeau de Dieu qui vous est 
confié ; faites-le, non par contrainte, mais de bon 
gré ; non point dans un esprit de sordide intérêt, 
mais par dévouement ; non comme des autocrates 
sur les communautés, mais en étant les modèles 
de votre troupeau » (1 Pierre, V, 2-3) ; « Prenez 
garde à vous-mêmes et à tout le troupeau sur 


(1) Né à Séville en 1542, mort à Valence en 1611, il 
fut proclamé bienheureux par Pie VI le 18 sep- 
tembre 1796. 

(2) Cf. infra, col. 474. 

Traduction de l’édition hebdomadaire en langue fran- 
gaise de l’Osservatore Romano (18 mars 1960). Le texte 
original italien a été publié dans lédition quotidienne 
dé l’Osservatore Romano (29 février-1®7 mars 1960). Les 
!: sous-titres sont de notre rédaction. 
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fice international de documentation de méde- nos contemporains et de leurs g 


eine militaire (4. A. S., XLV, 1953, p. 752) (2), 


Bénédiction apostolique. 


j'a 


arnements;l 

et se traduisent par des accords propres | 
assurer une meilleure sauvegarde physique 
et morale de l'humanité. Mn MO ae 1] 
Dans cette confiance, Nous appelons ae] 
grand cœur sur vous et Ceux qui vous soni| 
chers une particulière abondance de grâces} 
en gage desquelles Nous vous accordons l4 


lequel le Saint-Esprit vous a constitués évêques] 
pour paître l'Eglise de Dieu qu’il s’est acquise pai} 
son propre sang. » (Actes, XX, 28.) | 

Ces deux figures, qui vécurent à un siècle dé 
distance, mais que l'éclat de leur vie exemplaire 
réunit aujourd’hui en un rite lourd de sens ei 
prometteur de lendemains glorieux, ont à nou 
donner un profond enseignement. || 


LE BIENHEUREUX JEAN DE RIBERA 


Voyez le bienheureux Jean de Ribera : à trenti 
ans, en pleine jeunesse, mûri par l’exercici} 
constant de la charité et du ministère, il est élil 
évêque de Badajoz ; puis, six années plus tard 
promu patriarche d’Antioche et archevêque di 
Valence. Bénéficiant des lumières resplendissanteil 
du Concile de Trente, qui venait de se terminer 
le nouvel évêque se consacre inlassablement € 
sans réserve à sa mission de pasteur. Il fait di] 
l’application des décrets du Concile, le programmil 
constant de son épiscopat, et sa merveilleusi 
activité évolue dans cette lumière : il réunit sep 
synodes, bâtit des églises de pierre, maïs, mieu 
encore, édifie des temples spirituels : les âmes 
De plus, soucieux de son clergé, première préocl 
cupation des Pères du Concile, parce qu’il port! 
en lui le secret de la transformation morale el 
religieuse du peuple chrétien, il en fait l’obje 
d’une sollicitude jalouse qui culmine dans la foni 
dation du Collège Corpus Christi, qu’il dote, avel 
un goût de mécène, de manuscrits et de livres 
rares. | 

Son zèle faisait briller sa lumière devant led 
hommes (Matth, V, 16), et pour l'efficacité di 
son labeur pastoral, il est permis de le compare 
à Son grand contemporain et ami, si l’on peut dire 
saint Charles Borromée. | 
. Quelle satisfaction intime n’éprouvons-Nous pai 
à rappeler ces noms, à évoquer ces événement 
qui, par tant de côtés, rejoignent les temps qu! 
nous vivons, et avec quelle joie espérante Nou 
Nous adressons au bienheureux Jean, afin que 
Priant avec Nous pour l'application des décisio 
du Synode romain et pour la préparation du Con 
cile, il nous obtienne de Dieu la grâce d’une nou 
velle floraison de sainteté, dans Notre Rome € 
dans l'Eglise universelle ! | 


MGR DE MONTMORENCY-LAVAL 


Considérez maintenant le serviteur de Die 
François de Montmorency-Laval. Fils d’une fa 
mille de la noblesse de France, il a devant I 
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ns, il est d archidiacre du diocèse 
Evreux et peut aspirer à l’un des principaux 


chés de sa patrie. Mais la vocation sacerdotale 
suivie par lui, dès son éclosion, avec une fermeté 
 inébranlable et une profonde piété, signifiait pour 
_ ui, don total à Dieu et aux âmes. Après un siècle, 
le Concile de Trente travaillait toujours profon- 
_ dément les âmes sacerdotales, produisant dans la 
France du xvrI° siècle des fruits merveilleux et 
. féconds. Montmorency-Laval aspirait à quelque 
. chose de grand, mais dans la ligne de l'Evangile, 
et non des maximes chères au monde et à lor- 
gueil de caste : il se sentait attiré par les terres 


attrait des missions. A trente-six ans, il débar- 
-quait au Canada ; en qualité de vicaire aposto- 
lique d’abord, puis d’évêque de Québec, il travailla 
avec ardeur pendant une trentaine d'années, tel 
! un bon soldat du Christ (Z1 Tim., 11, 3). Il est un 
animateur infatigable d'œuvres ; ses premières 
sollicitudes, à lui aussi, sont pour l’éducation du 
“clergé. Il fonde le séminaire de Québec qui, affilié 
au Séminaire des Missions-Etrangères de Paris, 
travailla en profondeur la vie religieuse et cultu- 
relle du pays, et donna naissance, par la suite, à 
la célèbre Université, qui prit le nom de Laval. Il 
organise le ministère parmi les blancs et installe 
des missions chez les Indiens, dont il défend les 
droits avec énergie, en diverses circonstances, 
" jusqu’à résister et s'opposer, en droiture de cons- 
| cience, à l'autorité civile. Il fut également le défen- 

seur énergique des droits du Saint-Siège. 

Queile magnifique figure d'homme et d’évêque ! 
Bien digne de Ja reconnaissance que nous lui 
} témoignons aujourd’hui, plus de deux siècles et 
| demi après sa mort! 


% 
22 


Vénérables frères et chers fils, vous comprenez 
Notre satisfaction qui s'exprime en sentiments de 
h gratitude, vous qui Nous l’avez ménagée par votre 
4 travail. L'étape d'aujourd'hui, non seulement laisse 
présager favorablement des deux causes, mais elle 
signifie encore promesse et encouragement pour 
} HÉcglise de Dieu. Placer ces deux lampes ardentes 
sur le candélabre ne pourra, en effet, que susciter 
des résolutions toujours plus généreuses de sain- 
teté, dans le clergé et le peuple chrétien. 

Et par l’intercession du bienheureux Jean et du 
serviteur de Dieu François Nous faisons monter 
vers le Seigneur une fervente prière : « Daïignez 
gouverner et conserver votre Eglise sainte ; dai- 
gnez nous conserver et nous fortifier dans votre 
saint service; daignez accorder à toutes les 
À nations chrétiennes la paix et l’unité. Nous vous 
_en supplions, écoutez-nous ! » 

En gage des célestes prédilections, sur vous et 
il sur tous ceux qui vous sont chers par les liens du 
" ministère sacré, de la charité et du sang, Nous 
sommes heureux de mettre, de grand cœur, le 
sceau de Notre paternelle Bénédiction apostolique. 


— Avec Notre-Dame. Préface de S. Exc. Mgr Maury. 
(Collection « Pages Spirituelles ». — Un vol. de 
110 pages, 4 photos hors-texte. Prix : 3,30 NF. Edité 
par la J. A. C. F., 27, rue Cassette, Paris. 


VE Les méditations qui composent ce petit volume 

aideront les jeunes chrétiennes à mieux aimer la 
Sainte Vierge et à Ja faire entrer plus profon- 
dément dans les grandes amitiés de leur vie spiri- 
tuelle. ) 
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nouvelles ouvertes à l’évangélisation et subissait - 
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ET ip FA AS ARE 


Décret sur l’héroïcité des vertus 


de Mgr de Montmoreney-Laval () à 


SUR LE DOUTE : en ce qui concerne les vertus 
théologales de foi, d'espérance et de charité 
à l'égard de Dieu et du prochain, ainsi que les 
vertus cardinales de prudence, de justice, de tem- 
pérance, de force et celles qui leur sont annexes, 
pratiquées au degré héroïque dans le cas et 
à l'effet dont il s’agit. | see 


Au précepte donné par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ à ses disciples de s’aimer les uns les autres 
comme lui-même les avait aimés, s’ajoute un autre 
commandement nouveau : comme lui-même est 
venu en ce monde envoyé par le Père, ainsi ses 
disciples doivent aller dans le monde entier ensei- 
gner et baptiser les nations, avec la promesse de 
la continuelle assistance de l’Esprit-Saint. C’est en 
s’acquittant saintement de cette fonction que les 
apôtres et les hommes apostoliques, depuis les 
premiers temps de l'Eglise jusqu’à aujourd’hui, 
ont sans cesse manifesté la divine mission de 
Jésus-Christ dans la propagation de la foi et de 
son Eglise. ® CA 

Le vénérable serviteur de Dieu François de Mont- L 
morency-Laval, premier évêque de Québec, fut un 
de ceux-là, lui dont la réputation de sainteté et: 
de vertu brilla d’un tel éclat parmi les hommes 
apostoliques qu’elle lui valut ce témoignage du 
Souverain Pontife lui-même, le Pape Jean XXI 
heureusement régnant, dans sa lettre du 25 août Fe 
1959 à l’occasion des fêtes du centenaire de l’éta- 
blissement de la hiérarchie au Canada : « Il laissa 
à la postérité un nom illustre dont l’éclat, loin de 
s’être terni au cours des siècles, est aujourd’hui 
plus manifeste que jamais, » (4. À. S., 1959, 
p- 700.) (2) rer 

Le serviteur de Dieu est né dans le village de 
Montigny-sur-Avre, dans le diocèse de Chartres, 
en France, le 30 avril 1623, du mariage légitime 
de Hugues et de Michèle de Péricard, de noblesse,  : 
de mœurs et de piété élevées. PRE 

Initié aux vertus chrétiennes par ses parents dès 
la tendre enfance, il évita les vanités et les séduc- 
tions du monde pour mieux servir Dieu et prati- 
quer ces mêmes vertus. Dès l’âge de neuf ans, il 
étudia avec beaucoup de fruits au collège de La 
Flèche, dirigé par les Jésuites, les lettres, puis la 
philosophie. La même année, en 1631, le serviteur 
de Dieu, qui avait déjà donné des premiers signes 
de vocation ecclésiastique, reçut la tonsure et 
revêtit la soutane, comme c'était alors la coutume. 
Trois ans plus tard, il perdit son père, et l’année : 
suivante, son oncle, évêque d’Evreux, l’éleva à la 
dignité du canonicat dans son église. Dès cette : 
époque, il consacra toute sa vie à Dieu et ïl 
entendit dans l’intime de son cœur la voix du Sei- 
gneur l’appeler à propager la foi parmi les infi- 
dèles dans le lointain Canada. f 

Ayant achevé ses études de lettres et de philo- 
sophie, le serviteur de Dieu rentra au collège de 
Clermont, à Paris, pour y recevoir sa formation 
ecclésiastique. Ses deux frères aînés étant morts, 

il devint le chef de son illustre famille et il reçut 
la terre de Montigny. Abandonnant alors pour un 
temps ses études, il revint chez lui en 1645 pour 
s’occuper de ses affaires de famille, tout en res- 
tant fermement décidé à devenir prêtre. Après 
avoir réglé ses affaires de famille; il revint à Paris. 

Lorsqu'il faisait ses études à Paris, il fit partie 
de la pieuse association des Bons Amis, vulgaire- 
ment appelée « Aa », dont les membres recher- 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte latin 
original. 

(2) D. GC., n° 1317 du 6 décembre 1959, col. 1488. 
(NSDVE"RIR) 
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 chaient la perfection selon les principes de la Con- 


LIL MES 


malades, en visitant les prisonniers et en s’adon- 
. nant à d’autres œuvres de charité. Il fut ordonné 
prêtre en mai 1647 et commença bientôt à exercer 
| son ministère sacerdotal avec beaucoup d’ardeur 
SabY apostolique et en pratiquant toutes les vertus. 
L'année suivante, il reçut la charge de grand archi- 
:_  diacre de l’église d’Evreux et, cinq ans après, il était 
_ nommé vicaire apostolique du Tonkin. Il céda alors 
! tous ses droits sur sa terre de Montigny à son frère 
_ plus jeune. Mais Dieu en disposa autrement, et, 
_ en 1658, le Pape Alexandre VII le nomma évêque 
_ de Pétrée et vicaire apostolique de la Nouvelle- 
- France ; il reçut la consécration épiscopale le jour 
de Pâques de l’année 1659 (3) et quitta la France 
avec quelques missionnaires pour rejoindre le 
_ champ d’apostolat qui lui avait été destiné. 
» Au terme de sa traversée, il aborda la Nouvelle- 
. France le 16 mai, au lieu dit Percé, étant le pre- 
:  mier évêque à venir dans cette région. De là, ïl 
gagna Québec, qui était la capitale de tout le 
_ pays, où il arriva et fut accueilli avec de grands 
honneurs le 16 juin. C’est là qu’il établit son siège 
_ épiscopal. Désirant manifester l’intérêt particulier 
_ qu’il portait aux hommes des bois, il voulut leur 
_ consacrer les prémices de son ministère épiscopal. 
* J1 ne manqua ensuite aucune occasion de leur pro- 
_ ‘poser les préceptes de la foi, en leur parlant en 
_ public ou en privé. En 1660, malgré la guerre 
. féroce que menaient les Iroquois contre les colons 
. français, au mépris de tout danger, il entreprit 
… la première visite de son immense vicariat, visite 
_ qu'il renouvela ensuite plusieurs fois. Bien qu’il 
rencontrât des difficultés dans l’exercice de sa juri- 
diction, cependant, avec le temps, son autorité 
.  d’ordinaire fut pleinement reconnue. 
_ _ En 1662, il revint en France où il obtint du roi 
_. |Louis XIV certains bénéfices au profit de l'Eglise 


_  naïre de Québec et demanda instamment l’érection 
canonique de son diocèse, laquelle eut lieu en 
octobre 1674, et il fut jugé digne d’être désigné 
_ par le Saint-Siège comme le premier évêque de 
ur nvcette même Eglise. 
+ Que de peine prit le serviteur de Dieu, combien 
de périls dut-il affronter pendant près de cin- 
_ quante ans pour affermir et étendre l'Eglise dans 
_ cet immense pays du Canada ! De quelle prudence 
_ aussi et de quelle sollicitude ne fit-il pas preuve 
pour que l’Eglise du Canada ne soit pas soumise 
au pouvoir civil, aux dépens des droits de l’Eglise 
_ et du Saint-Siège ! Il avait à j’égard du Souverain 
. Pontife un grand esprit de déférence et une absolue 
£ soumission. Ses infirmités allant en s’aggravant, et 
, dans le désir qu’il avait du plus grand bien de 
l'Eglise à lui confiée, il décida, en 1684, de se 
démettre de sa charge épiscopale et de céder la 
place à un évêque plus jeune et plus valide. Il 
_ passa les dernières années de sa vie dans une sorte 
de retraite au séminaire de Québec, se soumettant 
én toutes choses au supérieur de la communauté. 
Pauvre, humble, adonné à la prière, il donnait 
à tous l’exemple d’une très haute vertu. Enfin, 
comblé de mérites devant Dieu et devant les 
hommes, il s’endormit dans le Seigneur, muni des 
derniers sacrements de l'Eglise, à Québec, le 6 mai 
1708, laissant une renommée de haute sainteté. 
Cette renommée de sainteté, confirmée par des 
miracles obtenus dans la suite par son interces- 
sion, loin de cesser, est restée vivante et entière 
jusqu’à nos jours. C’est pourquoi, en 1878, devant 
la Curie diocésaine de Québec, fut instruit le 
. procès au sujet de sa réputation de sainteté, de ses 
vertus et de ses miracles ; lorsque ce procès fut 
achevé, Léon XIII signa, le 24 septembre 1890, la 
Commission d’introduction de sa cause auprès de 
la sacrée congrégation des Rites. Un décret fut 
publié le 14 janvier 1891 sur les écrits attribués 
(3) en is Saint-Germain-des-Prés de Paris. 


IV. 


475 


_ grégation mariale au moyen d’entretiens spiri- 
 tuels, de méditations, d’austérités, en soignant les. 


- décret du Pape Urbain VIII. Le 


dite préparatoire, le 11 juin 1918. Cette réunion 


: par 


e cult | A. 


du vénérable François C Lav } 
furent discutées au cours d’une réunion antépré- 
paratoire le 16 janvier 1912, suivie d’une réunion 


demanda que soit faite une enquête plus vaste etl 
plus précise sur les documents ; la section histo- 
rique de la sacrée congrégation des Rites s’acquitta} 
d’une façon pleinement satisfaisante de cette grave 
tâche, de sorte que la cause put de nouveau être 
examinée dans une autre réunion préparatoire, le 
25 novembre 1958. Enfin, le 23 de ce mois de 
février, au Vatican, en présence de S. S. le Pape 
Jean XXIII, fut réunie une congrégation générale: 
au cours de laquelle S. Em. le cardinal Gaetano] 
Cicognani, évêque de Frascati, préfet de la sacrée} 
congrégation des Rites et ponent, ou rapporteur, 
posa le doute suivant : Est-il établi que le véné- 
rable serviteur de Dieu François de Montmorency- 
Laval ait pratiqué au degré héroïque les vertus; 
théologales de foi, d'espérance et de charité ài 
l'égard de Dieu et du prochain, ainsi que les vertus) 
cardinales de prudence, de justice, de tempérance, 
de force et celles qui leur sont annexes, dans le 
cas et à l'effet dont il s’agit ? LL. EEm. les cardi- 
naux, les prélats officiaux et les consulteurs pré-1 
sents ont répondu affirmativement à l’unarimité.| 
Selon la coutume, le Saint-Père réserva sa réponse 
à cette si importante question, afin de pouvoir 
demander au Seigneur, par d’ardentes prières, de 
l’éclairer davantage. Et le 28 de ce même mois de 
février, ayant appelé auprès de lui le cardinal 
Gaetano Cicognani, ponent de la cause, le R. P. Fer-1 
dinando Antonelli, promoteur général de la foi, et{ 
le secrétaire soussigné, à l’issue du saint sacrifice 
de la messe, il déclara solennellement que : Jles 
établi que le vénérable serviteur de Dieu François 
de Montmorency-Laval a pratiqué au  degréi 
héroïque les vertus théologales de foi, d'espérance 
et de charité à l'égard de Dieu et du prochain, ainsi 
que les vertus cardinales de prudence, de justice, 
de tempérance, de force et celles qui leur sonëi 
annexes, dans le cas et à l'effet dont il s’agit. 

Et il a ordonné que ce décret soit promulgué et|} 
inscrit au nombre des actes de la sacrée congré- 
gation des Rites. | 


Donné à Rome, le 28 février 1960. 


C. card. CICOGNANI, évêque de Frascati, 
préfet de la sacrée congrégation des Rites. 


ENR1ICO DANTE, secrétaire. 


Sainte Louise de Marillac pro 
clamée patronne de tous ceux quil 
s’adonnent aux œuvres sociales 
chrétiennes (1) 


JEAN XXII, PAPE 

POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE... 

La charité est une mère universelle, affirme: 
saint Augustin (De cat. rud., 15, P. L., XL, 328).| 
Dans l'Eglise catholique, sous l'influence de l’Es À 


() Traduction publiée dans l’Echo du tricentenaire) 
(avril 1960), qui nous a aimablement été communiqué 


la maison-mère d 
ent a RL I > des Révérends Pères Lazaristes. 


15 mars dernier à Notre-Dame de Paris, d. à 
des fêtes du tricentenaire de la mort de Salt pare 
de Paul et de sainte Louise de Marillac. | 


e tout entière, elle s est 
| dépensée à l'égard de ceux qui 
nt aux prises avec une difficile situation fami- 
le, de ceux aussi qui se trouvent dans les 
étreintes de la maladie ou de toute autre misère. 
Dans cet esprit, sans cesse dans l'Eglise la 
parole du Christ retentit pleine de consolation, 
animatrice de soulagement : « J'ai compassion 
_de la foule. » (Marc, VII, 2.) 


À notre époque, devant les incessants et mer- 
 veilleux progrès de la technique, nous en consta- 
_ tons une preuve toujours plus nette, car la souf- 
1 france, sous toutes ses formes, n’est pas elle aussi 
sans se développer et se multiplier. Devant cet 
| amoncellement de maux, l'Eglise, épouse du Christ, 
| s'efforce d'apporter des remèdes, de mettre sur 
| pied des instituts charitables pour ‘aider et secourir. 
En présence de cette suite d'efforts, il nous a paru 
“bon d'encourager dans une telle ‘générosité tous 
| ceux qui s’adonnent à cette diversité d'œuvres 
Psociales, leur ménager un céleste et spécial Pro- 
tecteur afin de toujours mieux s’adonner à ces 
charitables fonctions et leur procurer un conseiller 
efficace qui leur prodigue des directives pra- 
tiques dans le déploiement de leur dévouement et 
tout ensemble les dirige dans le sens de la chari- 
table charité. 


Parmi tous ceux qui se sont consacrés à 
lexercice de cette vertu de charité, sainte Louise 
de Marillac est digne d’une spéciale mention et 
Jouange. Avec saint Vincent de Paul, elle reste 
l’illustre fondatrice des Filles de la Charité. Brü- 
lant de cette flamme céleste, elle voulut s’adonner 
totalement au service des humains, de ceux qui 
sont dépourvus de tout secours, de ceux que ter- 
rassent la maladie, tant à domicile que dans les 
hospices. Elle eut donc à cœur les enfants trouvés, 
_ la jeunesse abandonnée et privée de toute instruc- 
tion, les vieillards démunis de tout secours, les 
condamnés aux galères, les malheureux dépour- 
vus de raison, en un mot la foule de ceux qui 
souffrent. Pour eux tous, elle voulut se montrer 
| mère pleine de compassion. 


Afin de subvenir à cette multitude de si grandes 
misères, sainte Louise, 1c1 et là, eut recours à 
l'aide des compagnies de Dames. de Charité, fon- 
dées par saint Vincent de Paul. Elle eut à cœur 
\ de s’adjoindre et former pour ce labeur chari- 
table la compagnie des Filles de la Charité qui 
se devrait adonner aux multiples devoirs de cette 
| charité. Dans ce fabeur, dans ces activités, sainte 
Louise annonçait et déjà réalisait cet ensemble 
} d'activités que nous appelons les œuvres sociales 
chrétiennes qui, à notre époque, se sont spéciale- 
: ment développées. 


Devant cette constatation, à l’occasion du troi- 
‘sième centenaire de la pieuse mort de sainte 
WLouise de Marillac, Notre cher fils, le supérieur 
gériéral de la congrégation de la Mission, nous à 
humblement demandé de constituer et proclamer 
| Louise de Marillac comme patronne céleste de 
tous ceux qui s’adonnent, de quelque façon que ce 
soit, aux œuvres sociales chrétiennes. 


Cette même requête nous est arrivée, signée 
par plusieurs cardinaux de Ja sainte Eglise 
romaine, par nombre d’archevêques, évêques, supé- 
tieurs cénéraux de sociétés religieuses. D’autre 
part, en grand nombre également, quasi de toutes 
les parties du monde, nous sont parvenues des sup- 
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Devant de telles PeURGn “ia so esprit ss à 
bienveillance qui nous tient à cœur, nous n'avons 
pas hésité, pour notre part, à seconder ceux qui, 
animés de l'esprit de charité chrétienne, ser. ie 
forcent d’adoucir les souffrances de tous les 
malheureux. fe 

Dès lors, Nous avons pris spécial conseil de. 
Notre vénérable frère Gaetano Cicognani, car 
dinal de la sainte Eglise romaine, évêque de Fras- 
cati et préfet de la sacrée congrégation des Rites. 
Ainsi dûment informé et après y avoir mûrement 
réfléchi, dans la plénitude de Notre pouvoir apas- 
tolique, Nous avons par ces lettres, et pour tou- 
jours, constitué et déclaré cette sainte veuve, 
Louise de Marillac, patronne céleste auprès de Dieu 
de tous ceux qui s’adonnent aux œuvres RP ES 
chrétiennes. 

Ce titre comporte donc les honneurs et privi. % 
lèges liturgiques qui appartiennent régulièrement 
aux patrons des associations ; rien de contraire 
ne devant s'opposer à cet acte. 

Par cette décision, Nous déclarons que ces pré ui 
sentes lettres demeurent et restent à jamais 
durables, valides et efficaces ayant et conservant 
leurs effets pleins et entiers. Dès maintenant et 
pour l’avenir, elles gardent leur totale valeur pour ë 
tous ceux que cela regarde ou pourra regarder. 
Ainsi il en a été jugé et défini. Dès maintenant, 
devant Notre décision est déclarée nulle et invalide Pa 
toute atteinte portée à ces lettres, que ce soit | 
sciemment ou par ignorance et par m'importe 
quelle autorité. , 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'anneau Ë 
du pêcheur, le 10 février 1960, seconde année de 
Notre pontificat. 


Dominique, cardinal TARDINI, 
Secrétaire d'Etat. 


Allocution du Saint-Père a 
aux congressistes Ro 
de la presse sportive (1) à 


Il Nous est agréable, chers Messieurs de : 
l'Association internationale de la presse spor- 
tive, de répondre au désir que vous formuliez 
d’être reçus par Nous quelques instants au ; 
cours de votre VII* Congrès. 

La presse sportive ! Elle tient une bien 
grande place dans le monde moderne et 
retient l'attention d’un immense public ! Nous 
vous dirons même en confidence qu’il Nous 
arrive parfois d'y jeter Nous-même un regard. 
et d'y remarquer, tantôt avec émerveillement, 
tantôt avec une parfaite satisfaction, les déve-. 
loppements qu'a pris cette branche de FPin- 
formation, 

Ce développement correspond à l’importance 
accrue qu’a prise le sport lui-même dans le 
monde d’aujourd’hui. Ce sont maintenant des 
foules innombrables qui y trouvent, chaque 
dimanche, une saine distraction. Beaucoup 


() Texte français publié par l’Osservatore Romano 
du 3 avril 1960. 
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d’ailleurs, Nous le reconnaissons avec plaisir, 
- réussissent à insérer ce divertissement dans la 


journée consacrée au Seigneur, sans manquer 


pour autant à leurs devoir religieux. Et il est 

bien conforme à la loi divine qu'après avoir 

« rendu à Dieu ce qui est à Dieu », l’homme 

accorde aussi ce jour-là à son corps et à son 

esprit une légitime détente. 

L'extension prise par le sport et par la presse 

. qui lui est consacrée entraine pour vous, Mes- 

sieurs, non seulement un travail toujours crois- 

sant, mais aussi et surtout une grave respon- 

_ sabilité, découlant des immenses possibilités 

qui vous sont données d'orienter l’opinion des 
masses dans ce domaine particulier. 

N Notre Prédécesseur Pie XII, de vénérée 

- mémoire, le soulignait dans l’audiencé qu’il 

- accordaït, le 11 novembre 1951, aux membres 

de votre assemblée générale : « Comme jour- 

nalistes, vous assumez la tâche d’informer et, 

ce qui est incomparablement plus important, 


de former l’opinion.… en tout ce qui concerne 


. + le sport (2). » 


“ 


# 


f 


pr 
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Et former l’opinion sur ce point, c’est avant 
tout l’habituer à donner au sport la place 
_ exacte qui lui revient dans l’activité humaine : 
ni trop mesquine, certes, ni non plus trop 

grande. 

Nous le disions Nous-même naguère aux 
congressistes du Centre sportif italien, le sport 

. a sa valeur, qui est grande, mais à sa place, 
comme « utile instrument du développement 
_ complet et harmonieux de la personnalité (3) ». 

Sachez donc toujours garder dans vos écrits 
l'équilibre qui convient en ce domaine. Evitez 
de créer des mythes dangereux, de soulever 
des enthousiasmes disproportionnés, de fixer 

_ Jattention uniquement sur les valeurs phy- 
siques. Ainsi vous serez fidèles, pour votre 
part, à la consigne de l’apôtre Paul — par 
ailleurs si familier des choses du sport, — 
que Nous avions occasion de rappeler à vos 
collègues de la presse catholique italienne, 
mais qui est bien digne aussi d’être retenue 
par vous, chers Messieurs, quelles que soient 
_ les contrées très diverses d’où vous provenez, 
quelle que soit, même, la diversité des opinions 
que vous professez : « Facientes veritatem in 
caritate. » (Ephés., IV, 15.) (Discours du 4 mai 
1959.) 

« Faire la vérité dans la charité » : voilà 
un programme bien propre à retenir l’attention 
des journalistes de la presse sportive. Dans vos 
articles et comptes rendus, ceux surtout qui, 
de Rome, pendant les prochains jeux Olym- 
piques, seront diffusés dans les publications du 
monde entier, ayez à cœur d’être véridiques 
et de n’offenser personne : veritatem in cari- 
tate. C’est sur ce souhait que Nous vous quitte- 
rons aujourd’hui, en formulant le vœu que ces 
Olympiades romaines désormais toutes proches 
renouvellent pour Nous le plaisir de l’agréable 
rencontre de ce matin. Et de grand cœur Nous 
invoquons sur vous tous, sur vos activités, sur 
vos familles et vos patries les plus abondantes 
Bénédictions. 


(2) Cf. D. C., n° 1110 du 16 décembre 1951, col. 1565. 
Ne D: -L 
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des messes 
Décret du Saint-Office (1) 


Le canon 867, $ 4, prescrit que la sainte 
communion ne peut être distribuée en dehors: 
des heures auxquelles le Saint Sacrifice de lai 
messe peut être célébré, « à moins qu’une cause} 
raisonnable ne suggère une autre disposition ». 

Or, le 6 janvier 1953, la Constitution « Chris-| 
tus Dominus », SpporanE un adoucissement à la} 
loi du jeûne eucharistique, accordait aux Ordi- 
naires des lieux la faculté de permettre, à des 
jours déterminés, la célébration de la messe 
du soir (n. 6) (2) et l’instruction du Saint-Office, 
annexée à cette Constitution, déclarait que les 
fidèles pouvaient s’approcher librement de la 
Sainte Table, soit pendant la célébration de 
cette messe, soit immédiatement avant ou 
après, en observant toutefois les règles con- 
cernant le jeûne eucharistique, établies pa 
cette même Constitution (n° 15) (3). 

Ensuite, le Monitum du 22 mars 1955 con 
firmait que cette concession était faite pou 
« le bien commun des fidèles >» et devait pari 
conséquent être maintenue dans les limites du 
bien commun (4). 

Enfin, par le Motu proprio « Sacram com-\ 
munionem », du 19 mars 1957, les Ordinairesi 
des lieux étaient autorisés à permettre la célé 
bration de la messe du soir, même « tous les: 
jours, si le bien spirituel d’une partie notable 
des fidèles le requiert (5) ». 

En rapprochant ces actes avec le texte du 
canon cité plus haut, on fut amené à sel 
demander si la dernière clause du paragraphe 
conservait encore sa pleine vigueur, de sorte 
que toute cause raisonnable suffisait pour 
demander et recevoir la sainte communion le: 
soir, même en dehors de la célébration de 12 
messe. 

.À ce doute, cette suprême sacrée congréga- 
tion a estimé devoir répondre que cette clause; 
sans être formellement abrogée, aura plus 
rarement l’occasion de s'appliquer, puisque 
l’adoucissement de la loi du jeûne eucharis-| 
tique rendra plus difficile l’intervention d’une 
cause raisonnable ; cependant, comme on ne 
peut pas complètement l’exclure, et qu’il n’est 
pas possible de célébrer 


aux messes du soir, soient appliquées, quand ill 
n'y à pas de messe, également à d’autres fonc- 
tions sacrées, déterminées par l’Ordinaire du 
lieu, et célébrées le soir, soit dans les églisesi 
paroissiales ou non paroissiales, soit dans lesi 


me 


(4) Traduction (d’après le texte lati 
l’Osservatore O0 AE D. à notes 


24 Û 
la D. C. mars 1960) et notes de 


(2) D. C., n° 1139 dû 25 janvi 195 S 
c Ibid, nie 5 janvier 1953, col. 71. 
4 + C.;, n° 1196 du 3 avril 1955, col. 387. 
(5) D. C., n° 1248 du 31 mars 1957, col. 388. 


aux, des prisons, des collèges. 
ncession — à condition de pourvoir 
au bien commun — a pour fin d'éviter en 
même temps que les prêtres soient empêchés 
par ies multiples demandes des fidèles de 
répondre aux exigences actuelles de l’apostolat. 

Cette décision des Révérendissimes Pères de 
la sacrée congrégation du Saint-Office, prise le 
mercredi 16 mars 1960, en congrégation plé- 


Appel du Saint-Père aux instituts de perfection 
pour secourir l’ Amérique latine 


._ Le 25 mars, en la fête de l’Annonciation, 
S. $. Jean XXIII a réuni les supérieures et supé- 
rieurs généraux des congrégations et ordres 
religieux, ainsi que des instituts séculiers, en 
‘une audience spéciale organisée par la Com- 


mission pontificale pour l'Amérique latine et 


sous les auspices de la sacrée congrégation des 
Religieux. Il leur a fait part en ces termes des 
immenses besoins du continent latino-améri- 
cain et de l’aide que l'Eglise attend de leur 
part (1) : 


CHERS Fizs ET FILLES, 


La vive sollicitude apostolique, la sollicitudo 
bomnium Ecclesiarum (II Cor. x1, 28), qui 
hemplit Notre cœur Nous a fait accueillir bien 
Pvolontiers le désir de la Commission pontifi- 
cale pour lAmérique latine d’une audience 
spéciale réservée à vous, supérieures et supé- 
rieurs généraux des instituts de perfection. 
De vous voir unis dans une sainte et véri- 
table fraternité comble Notre âme de satisfac- 
tion, et Nous aimons considérer tout ce que 
chacun de vous représente dans les multiples 
et diverses œuvres de l’apostolat, auxquelles 
vos fils et vos filles sont généreusement consa- 
lérés dans les hôpitaux, dans les écoles, dans 
Mes asiles, tant dans les grandes villes que dans 
Mes pays perdus de tous les continents. 
Ù L’URGENCE DES PROBLÈMES RELIGIEUX 
DE L'AMÉRIQUE LATINE 


Nous avons tenu à vous voir ici pour vous 
communiquer Nos aspirations et Nos espé- 


Wblèmes religieux urgents des pays latino-amé- 
Hricains, à l’heure où lon prépare un plan de 
‘travail soigné et adapté aux nécessités des 
temps, afin de venir en aide à leurs besoins 
iffoujours croissants. ; ; 

ils Il s’agit de grouper les saintes énergies de 
‘PEglise — les merveilleuses forces des ordres 
ilreligieux anciens, des nombreux instituts, con- 
serégations, sociétés, masculins et féminins, de 
“perfection et d’apostolat — et des plus récents 
instituts séculiers, afin de les orienter avec une 
efficacité toujours plus grande vers les vastes 


. (1) Traduction de J. TaoMAS-D’HOSTE, d’après le 
Ææxte italien ublié par (l’Osservatore Romano du 
16 mars 1960. Les sous-titres et les notes sont de notre 
rédaction. 
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Jean XXIII, qui l’a confirmée et a ordonné sa 


verain Pontife \ 


publication, au cours de l’audience accordée EN) 

à S. Em. le cardinal-secrétaire du Saint-Office, 4 

le vendredi 18 mars. LEE ne 
Donné à Rome, au palais du Saint-Office, le Fi 


21 mars 1960. 


4 M 
SEBASTIANO MASALA, notaire. | 
AA d 


horizons qui s’ouvrent dans ces territoires à 
leur bienfaisante influence. Il faut, en effet, _ 


envoyer du personnel répondant le mieux pos- 


sible, par son nombre, à l’abondante moisson 


qui attend ; il faut fonder de nouvelles écoles, ù 


de nouveaux hôpitaux, asiles et œuvres à : 
caractère social; il faut en outre élargir le 

cadre, pourtant déjà si important et si vaste, … 
des activités existantes; il faut surtout se 


, 


wa 


Co 


préoccuper tout particulièrement des vocations Ke 


sacerdotales et religieuses. ni 
L'objet de cette audience Nous rappelle un. 
bien doux souvenir. Le 15 novembre 1958, lors 
des premières et émouvantes journées de Notre 
Pontificat, Nous eûmes la profonde joie d’ac- 


cueillir dans cette même salle l’Assemblée 


solennelle des cardinaux, archevêques et 
évêques, participant à la troisième réunion du 
Conseil épiscopal latino-américain. Il s'agissait 
alors, comme aujourd’hui du reste, de donner 
quelques directives, en vue d’une activité 
pastorale toujours plus efficace et coordonnée, 
dans ces immenses régions, si bénies de Dieu 
et si fidèles à l'Eglise depuis de longs siècles, 
malgré les graves dangers et difficultés que 
Notre Prédécesseur Pie XII, de vénérée 
mémoire, avait clairement signalés à l’atten- 
tion des catholiques du monde entier (cf. Dis- 
cours du 5 octobre 1957 au II° Congrès mondial 
de l’apostolat des laïcs (2), dans Discorsi e 
radiomessaggi, XIX, p. 469). Nous-même, Nous 
ne manquâmes pas alors d'ouvrir Notre âme 
à Nos confrères dans l’épiscopat. « On constate 
en tant d’endroits — disions-Nous — qu’à la 
ténacité, à la sincérité, à la vivacité de la foi 
enracinée dans les peuples de l'Amérique 
latine et qui transparaît admirablement de 
mille manières, ne correspond pas toujours, 
comme il conviendrait, la pratique de la foi: 
elle-même, aussi bien dans la vie privée que 
dans la vie familiale et sociale. Et c’est avec 
une préoccupation particulière qu’il faut 
signaler ici l’insuffisance vraiment notable des 
ouvriers évangéliques, par rapport aux besoins 
toujours plus grands de vos nations (3). » 
(A. À. S., L., 1958, p. 1000.) 

Après cette rencontre, grâce à l'intervention 
zélée de l’épiscopat et à l’action continuelle 


‘ de la Commission pontificale pour l'Amérique 


(2) D. C., n° 1264 du 10 novembre 1957, col. 1424. 
(3) D. C., n° 1292 du 7 décembre 1958, col. 1539. 
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Ne | tinées à remédier à cette insuffisance, si bien 
qu'il est permis d’augurer de ce fécond mou- 
_ vement d’heureux résultats. Cependant, les 
_ causes de Notre angoissante préoccupation n’en 
subsistent pas moins, spécialement en ce qui 
_ concerne le nombre des prêtres, qui ne corres- 
__ pond pas au rapide accroissement des grandes 
villes et à l'augmentation générale de la 
population. 


LE MYSTÈRE DE L'ANNONCIATION 


; C’est de la constatation de cet état de choses 
et du désir d’établir le plus tôt possible les 


Es 3 : » 
_ bases pour le renouveau de demain qu’est née 


Lu 


_ notre rencontre de ce jour. Cette rencontre 
_ acquiert, de plus, une signification intime et 
ee _ profonde, si on la considère à la lumière du 
grand événement que la liturgie sacrée pro- 
_ pose aujourd’hui, en un grave langage mys- 
tique, à la piété des prêtres et des fidèles. 

_ La fête de l’Annonciation présente, en effet, 
le mystère de l’Incarnation du Verbe et de 
l'élévation, en lui et par lui, du genre humain 
tout entier. Le Verbe se fait chair et vient 
_ habiter parmi nous : « Et nous avons con- 
_  templé sa gloire. » (Jean, 1, 14.) Cette gloire 
_ divine se répand sur l’himanité et l’imprègne 
_ profondément par l’entremise de Celui en qui 
_ « habite corporellement toute la plénitude de 
la divinité ». (Cf. Col., 1x, 9.) Et la Sainte 
Vierge, choisie pour être sa Mère bénie, lui 
. offre, avec la nature humaine formée dans son 
sein immaculé, la famille humaine tout entière, 
* certaine désormais de retrouver une nouvelle 

vie. Dans ce mystère, ainsi que le souligne 
 mystiquement saint Ambroise, « elle est la 
__ figure de l’Eglise, qui est immaculée et épouse. 
_ Une Vierge nous a conçus de l’Esprit-Saint et 
_ une Vierge nous a enfantés sans douleur ». 
_ (Cf. Expos. in Lucam, II, 7; ML 15, 1635-36.) 
ES Oh! quels horizons de grâce et de salut 
s'ouvrent, à cette vision, pour le monde entier ! 
C’est, en effet, un appel universel, qui nous 
concerne tous et nous oblige tous à rendre con- 
- tinuelle et efficace l’œuvre de Rédemption 
_ entreprise par le divin Sauveur, au moment 
même où il fait son entrée dans ce monde, 
pour accomplir la volonté du Père (cf. Hébr., 
x, 9; Ps. xxxIx, 9). Telle est l’explication de 
la mission sacerdotale et de l'invitation pres- 
sante des vocations ; tel est le sens de la mer- 
veilleuse floraison des familles religieuses, 
anciennes et nouvelles qui, dans la variété des 
tâches et des attributions, veulent prolonger la 
mission sanctificatrice du Fils de Dieu et lui 
apporter leur aide. 


RÉPONDRE A L'ATTENTE DU CONTINENT 
LATINO-AMÉRICAIN 


L'histoire et les caractéristiques de vos ins- 
tituts, le déroulement de vos activités dans tous 
les domaïnes de la vie de l'Eglise, des activités 
charitables à l’enseignement, des activités mis- 
sionnaires à l'assistance, votre présence effi- 
cace et active dans les diverses nations en 
sont la preuve concrète. A cela s’ajoute par 
ailleurs tout ce que vous avez fait jusqu’à 
maintenant, dans une fervente collaboration et 
au prix de véritables sacrifices, pour les 
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Abu, Médont multipliées les entreprises des- _ besoins de l’Amérique 


des moyens d’existence pere nel, su 
vant vos possibilités. Nous vous en exprimons 
Notre plus cordial et plus grand remerciement. 

Mais ce désir ardent de collaborer à la 
Rédemption ne permet pas de s’en tenir aux 
efforts, même notables, faits jusqu’à présent ; 
il est plutôt une source de nouveaux et inlas- 
sables dévouements. 

L'avenir de l'Eglise dans les vastes territoires 
latino-américains apparaît comme riche d’inef- 
fables promesses et Nous avons la ferme con- 
viction que l'esprit et la vie catholiques dans 
les régions de l’Amérique latine renferment 
des forces autorisant les plus beaux espoirs 
pour l’avenir. Les trésors de biens spirituels, 
prodigués si abondamment dans le passé et 
plus encore ceux qui dans l’avenir y seront 
jetés à pleines mains, feront sûrement germen 
de doux fruits de sainteté et de grâce, très: 
heureux pour lVEglise de Dieu. Mais cette 
fécondité latente attend les prêtres qui répan- 
dront largement la généreuse semence de 
l’apostolat ; elle attend ces auxiliaires de 1x 
hiérarchie que sont les phalanges compactes 
de religieux et de religieuses se prodiguant à 
répandre l'Evangile et à en témoigner ; ell 
a besoin du ferme soutien d’un laïcat conscient 
et préparé, docile et ardent qui, dans les nou 
velles voies ouvertes à l’expansion du royaume 
de Dieu, suive les traces de ceux qui publient 
la bonne nouvelle de la paix et annoncent le 
bonheur (cf. /s., LIr, 7 ; Rom., x, 15). 

C'est pourquoi, il faut que tous ceux qui 
partagent l’angoisse apostolique de Notre cœur 
prodiguent leurs efforts et leurs sacrifices poux 
répondre à l’attente de ce continent. 

De vastes horizons s’offrent donc à vos 
congrégations si, faisant preuve de largeur de 
vue, elles envoient des groupes nombreux de 
prêtres, de religieux et de religieuses pou 
coilaborer avec les évêques qui les attenden 
les bras ouverts. Le champ est immense et i 
requiert de la main-d'œuvre; il faut y tra 
vailler avec un cœur d’apôtres qui, dans lé 
sacrifice, préparent la récolte pour les future: 
générations : « Ils vont, ils vont en pleurant 
portant et jetant la semence ; ils reviendron 
avec des cris de joie, portant les gerbes dé 
leur moisson. » (Ps. cxxv, 5.) Tout ce qui es 
dépensé aujourd’hui avec sueur et avec fatigue 
réjouira un jour, Nous en sommes certain, le: 
hommes et les institutions qui auront prii 
à cœur cette sainte cause et ce sera une souret 
de nouvelles énergies et de nouvelle fécondité 

Il est bien naturel que l’on doive princip 
lement se soucier de susciter et de cultive 
avec toute la sollicitude possible les vocation 
ecclésiastiques et religieuses. En s’épanoui 
sant, abondantes, elles pourront assurer ut 
brillant avenir à l'Eglise latino-américaine. T 
ne faut pas oublier non plus les problème. 
de la formation des apôtres du laïcat cath 
lique, de école, des missions paroissiales su: 
une vaste échelle, de Flinstruction religieus 
aux fidèles de tout âge et de toute conditio 
même au moyen des techniques audio-visuelle: 
et de la presse. Pour toutes les formes de et 
travail urgent, Nos avons déjà donné, en son 
temps, dans le discours déjà cité aux membre 
du Conseil épiscopal latino-américain, un pr 
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Et, con conclusion de la présente 
dience, pétons 1 à la colla- 
ration de vos instituts avec la hiérarchie 
cale, dans un esprit d'harmonie et de soumis- 
on, en vue des intérêts supérieurs de l'Eglise 
t des âmes. Une douce espérance emplit Notre 
œur à la pensée qu’au cours de vos pro- 
chaines réunions vous saurez concrétiser avec 
bonne volonté dans des résolutions efficaces 
cette précieuse collaboration qui vous est 
demandée aujourd’hui. 


DEMAIN, PEUT-ÊTRE, TL SERA TROP TARD 


Chers fils et filles, vous pensez peut-être aux 
œuvres que, dans le monde entier, vos familles 
soutiennent au prix de tant de sacrifices ; aux 
besoins toujours plus urgents qui sont signalés 
à votre zèle, et aux possibilités limitées de 
personnel, et aussi de vocations, qui vous 
préoccupent. Mais, courage, chers fils ! L’heure 
présente exige de tous un programme d’action 
précis : demain, vous pourriez peut-être arriver 
trop tard, avec l’irruption d’énergies destruc- 
f 


Fi 


Ottawa, le 13 janvier 1960. 


Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 


| 1. De tous les messages aux résonances comme 
Pbrophétiques que nous a laissés, au soir de son 
glorieux pontificat, le regretté Pape Pie XII, peut- 
être n’en est-il pas qui puisse nous émouvoir et 
ous toucher plus profondément que ce passage 
de son discours du 23 septembre 1958 (1) : « Par 
es dimensions, par sa population, par la robus- 
tesse de sa foi et par l’avenir splendide dont elle 
“onne le présage, disait-il, lAmérique latine 
lreprésente aujourd’hui dans tous lv: domaines, 
Imais plus particulièrement dans celui de la reli- 
ion, l’une des grandes espérances de demain. » 


2, Tout, en effet, nous engage, nous, catholiques 
Jcanadiens, à nous intéresser au sort de ces pays 
ui, selon l’expression même du Pontife que nous 
enons de citer, constituent un « formidable bloc 
‘atholique, que le zèle missionnaire de leurs 
imères-patries, l'Espagne et le Portugal, a su édi- 
Ifer à leur grand honneur et à l'avantage de 
l'Eglise ». Ses origines religieuses, antérieures aux 
laôtres, gardent cependant bien des traits com- 
Îmuns avec elles, la croix arborée par Jacques Car- 
er sur les rives de Gaspé, le 24 juillet 1534, 
joignant, à moins d’un demi-siècle d’intervalle, 
4 croix que Christophe Colomb avait plantée, le 
12 octobre 1492, dans la petite île des Bahamas, 
lju’il dénomma San Salvador. La même croix du 
lhrist marquait ainsi, dès la première heure, les 
brigines chrétiennes du Nouveau Monde. 


| (*) Texte français original qui nous a été aima- 
llement communiqué par la Conférence catholique 
Panadienne. Les références à la D. C. sont de notre 
lédaction. 

(1) Discours aux recteurs de séminaires de l’Amérique 
atine, L'Osservatore Romano (éd. hebd. française), 
10 octobre 1958, p. 6 (D. C., n° 1288 du 12 octobre 1958, 
le1. 1281). 
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La coopération apostolique Canada-Amérique latine 
Lettre pastorale collective de l’ébiscopat canadien (*) F. 


confiance dans le Seigneur qui saura rétribu 
au centuple tout effort accompli pour lui et 
inspiré par une vision supérieure des exigences 
de la sainte Eglise : « Hilarem datorem dilig 
Dès maintenant, Nous Nous réjouissons avec 
vous de tout ce que vous saurez et voudrez 
donner de vos précieuses réserves pour cette. 
sainte cause ; Nous sommes près de vous par 
Nos prières, afin que le Père céleste, dans sa 
sage Providence, multiplie aussi en votre 


faveur tout. ce qui est employé pour le triomphe : 


de son nom. EN 
Que Notre paternelle Bénédiction apostolique. 
scelle la joie de cette rencontre et descende 
réconforter vos œuvres et vos personnes, vos 
collaborateurs les plus rapprochés et les pha 
langes de religieux et de religieuses qui vo 
sont confiées et qui, dans tous les secteurs du 
royaume de Dieu, portent haut le flambeau de 
la charité du Christ, de la civilisation et de la 
paix. 


I. MOTIFS DE PRÊTER SECOURS A L’AMÉRIQUE LATINE 


3. Déjà la grande solidarité humaine qui, plu: 
que jamais peut-être oblige aujourd’hui les nations 
économiquement mieux pourvues à l'égard des 
pays où sévissent encore la faim, la pauvreté, la 
misère, ne doit-elle pas nous incliner d’abord, 
mais avec compréhension, avec sympathie, avec 
amour fraternel, vers ces peuples latins, les plus 
voisins du nôtre, où tant de circonstances adverses, 
historiques et sociales, maintiennent parfois aussi 
des conditions de vie peu propres au développe- 


ment de leur personnalité et défavorables à l’exer- . 


cice de la vertu. 


4. Mais, plus encore que sa condition écono- 
mique et sociale, c’est la situation religieuse de 


l'Amérique latine qui doit nous préoccuper aujour- 


d’hui, comme elle afflige à bon droit ses pasteurs 
d’âmes, et comme elle inquiète justement le Saint- 
Siège lui-même. Il se trouve, en effet, que le conti- 
nent latino-américain, qui compte en ce moment 
quelque 167 millions de catholiques, soit environ 
34 % de la population catholique du globe, n’a 
guère que 35 000 prêtres pour assurer les secours 
de la religion, soit environ 9,5 % du total des 
prêtres de l’univers. Et, compte tenu des distances 
et de la difficulté des communications dans 
ces vastes territoires, l’on estime qu'environ 
40 000 centres de population y sont complètement 
privés de la présence du prêtre. 


5. Si l’on s’arrête maintenant à considérer que, 
selon le cours actuel des progressions démogra- 
phiques, et d’après les calculs mêmes de l’Organi- 
sation des Nations Unies (O0. N. U.), la population 
de l'Amérique latine atteindra vraisemblablement 
600 millions d’âmes d’ici quarante ans, il faut 
convenir de l’impossibilité où elle est de pourvoir 
par ses seules forces au recrutement et à la pré- 
paration du clergé qui lui est nécessaire pour 
répandre l’enseignement de la doctrine catholique, 
et préserver le trésor de la vraie foi. 
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| de 6. Ce sera donc faire œuvre éminemment apos- 
| tolique que de répondre avec empressement aux 


paternelles et vibrantes instances. du Souverain 
_. Pontife, non moins qu’à la voix inquiète de nos 
_ vénérables frères, les évêques de PAmérique latine. 


7. Sa Sainteté le Pape Jean XXIII, glorieuse- 
ment régnant, dont la charité pastorale a si vite 
conquis l'affection et l’attachement filial de tout 

_ Je monde chrétien, vient de nous y inviter encore 
en des termes pressants. D’une lettre autographe 
qu’il daignait adresser aux cardinaux, archevêques 


he et évêques du Canada le 23 novembre dernier, au 
F7 lendemain de la Conférence épiscopale interamé- 
ricaine qui — fait sans précédent dans l’histoire 
74 “du Nouveau Monde, — avait réuni à cette fin, à 
F2 Washington, les représentants de l’épiscopat de 
_ VAmérique latine, des Etats-Unis et du Canada, il 
12 nous plaît particulièrement de citer les émou- 
s / vantes exhortations que voici : 

FE k 8. « Nous, qui, par la disposition des vouloirs 
A divins, écrit le Saint-Père, avons reçu la gouverne 
Y du  bercail chrétien, Nous avons profondément à 
cœur ‘es questions et les affaires de très haute 
_ importance qui ont été traitées, au début de ce 
_ mois, par la mémorable assemblée épiscopale de 


L: Washington. Aux pasteurs qui s’y trouvaient 
__ réunis Nous avons adressé des paroles pleines 

“espérance, afin de leur bien marquer Notre sol- 
__ licitude, espérant ardemment que des résolutions 
bien mûries y soient prises, et des initiatives 
pportunes y soient agréées pour venir en aide à 
Vépiscopat de l’Amérique latine. C’est donc avec 
une grande joie que Nous avons pris connaissance 
des délibérations de cette réunion. Nous les consi- 
dérons si appropriés, si conformes à la réalité et 
d’un sens pratique si averti, que Nous ne pouvons 
Nous empêcher de souhaiter très vivement qu’on 
les mette le plus tôt à exécution. 


9. À la vérité, Nous avions déjà éprouvé une 
immense satisfaction des promesses que si géné- 
reusement vous aviez faites, à l'issue de la 


Le? récente Assemblée de lépiscopat cânadien, vous 
te æengageant — ainsi que vous l'avez écrit vous- 
; mêmes, — à contribuer dans toute la mesure de 


“vos ressources et de vos forces à préserver et à 
développer la vie catholique en Amérique latine. 
on Bien plus vous avez décidé de former un Conseil 
d’évêques pour orienter, stimuler et coordonner 
les forces catholiques en vue de l’aide à apporter 
à l'Amérique latine, et pour activer encore les ini- 
tiatives et les œuvres que votre nation, par son 
A clergé, par ses communautés religieuses et par son 
ie: laïcat lui-même, fournit déjà avec dévouement à 
ces églises-sœurs. C’est donc une très grande 
joie que Nous avons ressentie à constater que les 
évêques qui vous représentaient ont participé à la 
Conférence de Washington avec des projets müûre- 
ment étudiés, et pénétrés eux-mêmes d’une fra- 
ternelle compréhension des besoins de l’Amérique 
latine Non seulement, ils y ont apporté leur pru- 
dence et leur zèle pour l’avancement du catholi- 
cisme, mais ils ont aussi promis de solliciter au 
plus tôt l’assistance efficace des évêques canadiens. 


10. Pour tous ces motifs, Nous avons confiance 
que le programme d’action qui, dans cette Assem- 
blée, a été considéré et arrêté comme les grandes 
lignes du travail futur, vous emploierez tout votre 
zèle, vénérables frères, à le mener à bon terme. 
Et Nous tenons en même temps pour certain que 
les secours et les dons que vous déciderez de 
porter aux diocèses de l’Amérique latine, tourne- 
ront, et dans une plus riche mesure encore, 


« 


à l’avantage du troupeau qui vous est confié. » 


11. Depuis longtemps déjà, Nos très chers 
frères, le Canada envoie de ses fils et de ses 
filles prêter main forte à ces églises-sœurs. Pour 
ne rien dire ici des fondations religieuses du 
siècle dernier, c’est avec fierté que nous saluons 
les cinq évêques, les cinquantes sociétés reli- 
gieuses, les mille prêtres, religieux et religieuses, 
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et les apôtres laïques 
tituaient Nos 
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s'exerce auprès de toutes les classes de la soci é, 


- latins. : 


12, Mais il nous faut faire davantage encore: 
I1 nous faut multiplier ces effectifs, consolider les: 
œuvres existantes et créer les institutions nou- 
velles qui s'imposent, dans le triple domaine de 
la formation du clergé, de l’éducation chrétienne 
des masses et du progrès de l’apostolat, si nous 
voulons aider efficacement l’Amérique latine 
à triompher des nombreux périls qui la me- 


nacent et à tenir, parmi les nations chrétiennes: 
le rôle et la mission qui conviennent à ses magni- 


fiques traditions culturelles et religieuses. 


13. Certes, un sain réalisme nous interdit de 
penser que le catholicisme canadien en soit arrivé 
au point de saturation, et qu’il doive seulemeni 
Jaisser se déverser sur l'Amérique latine le trop: 
plein de ses forces. Le Canada lui-même connaît 
en ce moment une poussée démographique et des 
développements industriels qui, tant pour le tra- 
vail pastoral. les besoins de l’enseignement et de 
l’hospitalisation, que pour les nécessités de l’apos: 
tolat social, posent à ses chefs religieux des pro: 
blèmes angoissants. Et, si privilégiée qu’elle soit 
à bien des égards, surtout en certaines régions 
du pays, notre patrie doit elle aussi tenir tête 
aux assauts de l’erreur, de l’irréligion et du com: 
munisme athée, qui toujours mettent en péril sor 
patrimoine religieux et moral. 


14. Mais l’effort que nous demandons, et qué 
nous ne cesserons de demander à nos prêtre 
à nos religieux et à nos religieuses comme à nos 
laïques eux-mêmes, en est un qui, loin d’épuise® 
ou d’amoindrir nos forces, les consolidera et le: 
accroîtra. Il] éveillera, en effet, dans l’âme cana 
dienne comme un sens renouvelé de sa vocatioz 
chrétienne et apostolique. L’appel de l’Amériqu« 
latine suscitera, nous en avons la conviction, de: 
dévouements, des enthousiasmes que le service dd 
l'Eglise, dans sa propre patrie, n'aurait peut-êtr 
jamais soulevés. Et une fois de plus se réaliser: 
grâce à la divine efficacité promise à la prière, l4 
parole que fit entendre le Rédempteur : «€ Le 
moisson est abondante, mais les ouvriers sont per 
nombreux ; priez donc le Maître de la moissor 
le des ouvriers à sa moisson. » (Matth., 1x 


15. D’autre part, bien conscient de la situatio 
le vénérable épiscopat d’Amérique latine n 
néglige rien pour subvenir aux nécessités spiri 
tuelles de son peuple. Et, en ce qui concerne spé 
cialement la formation du clergé, il n’épargn: 
rien pour établir de nouveaux séminaires, agra 
dir et améliorer ceux qui existent déjà, et ass 
rer aux lévites la préparation doctrinale et pas 
torale qui réponde aux besoins de notre temps. 1] 
ne manque pas non plus de lever les milice 
laïques qui puissent suppléer à linsuffisan 
numérique du clergé, multiplier son influence € 
prolonger son action. Les sacrifices qu’il s’inx 
pose, en particulier, pour améliorer l’éducatio: 
populaire et plus encore pour fonder et mainte 
nir de fortes et puissantes Universités cathe 
liques, sont dignes de notre plus entière admira 
tion. Mais hélas ! sans l’immédiate assistance 
leurs frères de l’Amérique du Nord, nos véné 
rables frères redoutent de ne pouvoir assez pre 
téger le bercail du Christ. « Demain — no 
disent-ils en un cri pathétique — si l’on no 
aide aujourd’hui, nqus pourrons en aider d’autre 
à notre tour. Maïs seuls, sans l’aide étrangèr 
nous ne pouvons sauver cette portion de la cathc 
licité qui se trouve confiée à nos soins. » 
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16. C’est donc pour remplir une grave obliga- 
on de charité et de solidarité chrétienne, autant 
ue pour répondre à l'appel angoissé de nos 


dy 


frères d'Amérique latine et peus obtempérer aux 


 objurgations incessantes du Saint-Siège que nous 
venons vous exposer, nos très chers frères, ce que 
seront les grandes lignes du projet de coopération 
apostolique Canada-Amérique latine. 


17. Mettant avant tout notre espoir et notre 
confiance dans le secours d’en-haut, nous lançons 
dés aujourd’hui une grande campagne de prières, 
afin que le Ciel inspire et soutienne nos efforts. 
Nous invitons toutes nos ouailles à réciter, dans 
les paroisses, dans les séminaires, dans les mai- 
sons religieuses et dans les familles, la prière 
suivante, à laquelle les archevêques métropoli- 
tains du Canada attachent, pour leurs provinces 
æt les diocèses suffragants, une indulgence de 
_ deux cents jours chaque fois. 


| 18. Divin Sauveur des âmes, qui avez entouré 
de tant de prédilections les chrétientés du Nou- 
| veau monde et qui, pour y implanter, y répandre 
met y défendre la vraie foi y avez suscité des 
apôtres, des pontifes, des confesseurs, des vierges 
| et des mertyrs ; daignez jeter sur l'Eglise de 

d'Amérique latine un regard de bonté et de misé- 
‘ricorde, au milieu des dangers qui la menacent 

aujourd’hui. Faites-y fleurir nombreuses les voca- 

tions au sacerdoce, à l’apostolat et à la vie par- 
faite. Et vous, ô Vierge immaculée, qui avez tou- 
“ours maternellement veillé sur elles, vous que 
- l'Amérique entière acclame comme sa Reine et sa 
Mère, comme la Mère des chrétiens et la Reine 
du monde, faites que nous puissions par nos 
prières, nos sacrifices et notre vie même, aider 
nos frères de là-bas à demeurer toujours dignes 
de leurs traditions eatholiques, toujours fidèles 
| à leur haute mission chrétienne dans le monde. 
| Ainsi soit-il. 


19. Nous engagerons quelques prêtres de nos 
diocèse, une fois assuré ici l'essentiel du minis- 
*ère paroissial, de celui de l’éducation et de la 
direction des œuvres, à s'offrir généreusement 
pour aller exercer le labeur apostolique en Amé- 
rique latine, mais toujours en considérant que 
leur tâche essentielle, leur fonction primordiale, 
| consiste à former la jeunesse du pays au sacer- 
ldoce et à l’apostoiat séculier. Sans renoncer ni 
h à leur condition de prêtres séculiers ni à leur 
titre d’incardination, ils iraient, au moins pour 
Kun temps, après la préparation et l'adaptation 
voulues, se mettre sous les ordres d’un évêque 
de Jà-bas, conformément, par exemple, aux sti- 
bpulations déjà agréées pour les prêtres de la pro- 
vince ecclésiastique de Sherbrooke, qui accom- 
b plissent un si fructueux labeur au Brésil. 


: 20. Aux Ordres, aux Congrégations et aux ]Ins- 
tituts religieux ou séculiers d’hommes et de 
femmes nous lançons aussi une invitation très 
ressante à considérer l’Amérique latine comme 
e champ qui entre tous s'impose aujourd’hui 
là leur apostolat extérieur. Nous souhaitons vive- 
‘ment que tous et chacun d’entre eux, même ceux 
qui jusqu'ici n’ont pu y envoyer aucun de leurs 
sujets, répondent à l’appel de l'Eglise et acceptent 
äe fonder hôpitaux, hospices, dispensaires, collèges 
et écoles. Le domaine de l’hospitalisation, en effet, 
est l’un de ceux où les besoins sont le plus 
urgents, de même que celui de l’éducation popu- 
aire, selon le programme propre à chaque con- 
Lirée et le plus souvent avec une forte insistance 
sur l’enseignement de l’anglais comme langue se- 
fconde. Nous croyons que la Conférence religieuse 
canadienne pourrait avec avantage canaliser les 
demandes qui viennent de toutes parts et con- 
‘certer, avec la Commission épiscopale dont nous 
Aparlerons tout à l’heure, le plan d’ensemble que 
} 


fnos communautés religieuses seront invitées 
à réaliser en Amérique latine. 
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culier des infirmières, des instituteurs et des tra- 


vailleurs sociaux, s’offriront aussi, nous l’espé- 
rons, à prendre leur place aux côtés de leurs 
frères d'Amérique latine, et à les aider à redon- 
ner aux principes chrétiens leur pleine mesure 

d'influence sur la vie familiale, la Vie profession- 
nelle et sociale. : na 


22. Ici même, en terre canadienne, nous dési-. 
rons ouvrir toutes grandes les portes de nos uni- . 
versités, de nos séminaires, de nos collèges et de … 
nos institutions d’enseignement aux étudiants 
latins que leurs évêques nous recommanderont. 
Et nous entrevoyons avec joie la possibilité de … 
pratiquer, avec Amérique latine, des échanges 
de professeurs et d’élèves qui, pourvu qu'ils 
soient judicieusement préparés, ne pourront que … 
favoriser la bonne intelligence et la mutuelle cha- 
rité qui doivent régner parmi les classes diri- 
geantes de nos pays respectifs. Mie 


23. Nombreux sont déjà les jeunes gens et 
jeunes filles qui de tous les pays d'Amérique 
latine affluent vers les centres d’enseignement 


secondaire et universitaire, soit du Canada fran 472 
çais, soit du Canada anglais. Ce mouvement, nous 
voudrions l’accentuer bien davantage encore. Et 
il nous paraît de première importance que, tous, 
même ceux qui fréquentent d’autres établisse- 


ments que nos universités et nos collèges catho- 
liques, trouvent parmi nous la sympathie, l’ac- 
cueil fraternel, l’ambiance morale et l'assistance 
spirituelle sans quoi ils risquent de voir s’affa- 
dir en eux les principes chrétiens et les convic- 
tions catholiques qui sont leur plus précieux apa- LE 
page. > How 


24. Les transformations économiques auxquelles 
on assiste partout dans le monde, et qui en 
Amérique latine s’imposent souvent avec urgence, 
appellent une attention spéciale de la part deses Te 
chefs religieux. Aussi l'assistance qu'offre déjà 
à certains de ces pays latins parmi plusieurs 
autres une institution partout si hautement appré- 
ciée comme l’université Saint-François-Xavier 
d’Antigonish, est-elle l’un des plus importants é 
concours que le Canada puisse apporter. La for- 
mation, dans nos diverses écoles de sciences. 
sociales, de chefs et de travailleurs sociaux, non 
seulement dotés d’érudition sociologique mais 
imbus de la véritable doctrine sociale chrétienne, 
doit être ici encore l’une de nos premières préoc- 
cupations. Peut-être contribuerons-nous ainsi à | 
épargner demain à l’Amérique latine de redoutables  : 
conflits. Sans doute aussi, Dieu aidant, contribue- à 
rons-nous à empêcher le triomphe de l'idéologie: 
marxiste, toujours à l'affût des injustices et des 
inégalités sociales, non pour les corriger. mais 
pour semer partout l’anarchie et instaurer une dic- 
tature inhumaïne et sans Dieu. 


25. Bien d’autres initiatives encore surgiront, 
nous aimons l’espérer, nos très chers frères, du 
zèle et de la charité des divers secteurs de l’Eglise 
canadienne : laïcat, familles religieuses et clergé. 
Des relations et des échanges suivis entre dio-  : 
cèses, paroisses et institutions du Canada et de 
l'Amérique latine, ont été fort heureusement sug- 
gérés. L'assistance financière, soit en argent, soit 
en nature, soit en équipement de transport ou en 
matériel d’enseignement audio-visuel, tout cela 
et mille autres contributions encore que des 
bienfaiteurs laïques seraient en mesure de four-. 
nir, peuvent aisément décupler l’efficacité du tra- 
vail apostolique des ouvriers de l'Evangile tou- 
jours en nombre insuffisant. 


26. Enfin. nous souhaitons vivement que toute 
l'Eglise et toute la nation canadiennes se rap- 
prochent chaque jour davantage, par la pensée et 
ar le cœur, de nos frères de l’Amérique latine. 
opinion publique pourrait être plus fréquem- 
ment et plus exactement informée de la géogra- 
phie et de l’histoire, des difficultés et des pro- 
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= blèmes, mais aussi des progrès et des réussites 


_ pontificale et 


_ maires du Canada, les 


_ Inutile 
_ dienne travaillera de plein accord avec la Com- 


A; 


e leurs étudiants, surtout des futurs clercs. Et 
nos organes de diffusion de la pensée, presse, 


_ radio et télévision, seront un levier puissant pour 


8 
“A 
NO 


Fer 
En 


_ soulever l’apathie ou l'ignorance qui pourraient 
entraver le succès de nos efforts. 


_ 27. Enfin, nos très chers frères, pour activer, 
_ pour stimuler et pour orienter, dans le plus 
entier respect de l’autorité hiérarchique, ces. ini- 
 tiatives nombreuses et variées que nous venons 
d’esquisser et que nous avons pleine confiance de 


_ voir naître et grandir, comme aussi pour coordon- 


ner en un faisceau puissant toutes les entreprises 
qui existent et prospèrent déjà, 


Ë des F 
_ J’épiscopat canadien, avec l’appui et l’encourage- 
_ ment du Saint-Siège, a constitué une Commission 


épiscopale canadienne de l'Amérique latine (C. E. 
C. A. L.). D’elle relèvera en dernier ressort la 


_ direction de tout ce plan de coopération aposto- 


lique Canada-Amérique latine, demeurant sauves, 
bien entendu, l’entière autorité des Ordinaires 


concernés et, pour ce qui est des communautés 


religieuses, l’autorité des supérieurs compétents. 
d'ajouter que cette Commission cana- 


_ mission pontificale de l'Amérique latine et en 
_ étroite relation avec elle. 


28. Cette Commission épiscopale aura sous ses 


ordres un Office catholique canadien de l’Amé- 
_ rique latine (O. C. C. A. L.), établi à Ottawa, 


| auprès du secrétariat général de la Conférence 


catholique canadienne. Il sera chargé d’établir les 
contacts nécessaires, tant avec la Commission 
avec l’épiscopat de l’Amérique 
latine, par l’entremise du Secrétariat général du 
C. E. L. À. M., qu'avec les Excellentissimes Ordi- 
supérieurs religieux et 
toutes les autres personnes ou institutions inté- 
ressées à ce plan de coopération apostolique. Il 
assumera aussi l’exécution des décisions de la 
Commission, et lui servira d’organe ordinaire de 
communication, de propagande et de publicité. 


CONCLUSION 
29. Nous invoquons avec ferveur les lumières 


_ et les bénédictions du Très-Haut sur ce projet que 


nous a inspiré la pleine conscience de nos res- 
ponsabilités d’évêques de l'Eglise catholique — 
selon la très belle expression qu’emploie le Sou- 
verain Pontife lui-même en signant ses lettres 
décrétales. Si notre œuvre donne vraiment les 
fruits que nous nous promettons. elle ne peut 
qu’apporter le bien spirituel et le progrès social 
à tous les peuples de cet hémisphère. Elle ne peut 
donc qu’affermir la paix mondiale en sauvegar- 
dant la liberté et la dignité de la personne 
humaine, et en facilitant le plein épanouissement 
de la culture et de la civilisation chrétiennes, 
implantées depuis près de cinq cents ans dans le 
Nouveau-Monde. 


30. Sa Sainteté le Pape Jean XXIIL glorieuse- 
ment régnant, disait le 15 novembre 1958 (2) : 
< Pour la vie de toute l'Eglise et pour son ave- 
nir, inutile de dire combien il importe que l’Amé- 
rique latine, bien loin de le laisser vaciller, fasse 
resplendir d’un éclat toujours plus vif le flam- 
beau de la foi, qui depuis les premiers temps 
illumine son histoire. Cette noble famille de 
nations qui, par un admirable développement 
démographique, civil, culturel et économique, va 
grandissant sans cesse, semble frapper à la porte 
du destin du monde pour y prendre une part 
décisive. Il importe qu’elle se présente profondé- 


(2) Discours aux cardinaux, archevêques et évêques 
d'Amérique latine réunis à Rome pour la troisième 
assemblée du CELAM. Tercera reunion del CELAM : 
Typ. Vat. 1959, p. 13-14. (D. C., n° 1292 du 7 décembre 
1958, col. 1538.) 
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_ de ces contrées. Nos maisons catholiques d’ensei- par la vérité : Car 


: qenent ont ici un devoir tout indiqué à l’égard- 


ment animée d’un esprit 
cest la | 
les hommes libres et grandes ations. 

31. Dans sa lettre autographe adressée, 
26 octobre dernier, à S. Em. le cardinal Richar I 
Cushing et aux autres archevêques et évêques du! 
continent américain réunis à Washington, le Sou- 
verain Pontife nous rappelait encore ce mot de 
saint Augustin (3) : « Le Corps du Christ, c’esti 
l'Eglise : non pas telle ou telle Eglise, mais; 
l'Eglise répandue par tout l’univers ». Et Sa Sain- 
teté ajoutait : « Le vœu que Nous formons, c’est 
que ce point de doctrine soit toujours mieux{ 
compris et plus efficacement pratiqué ». 


32. En prêtant l’oreille à l’instante exhortation 
de vos pasteurs d’âmes, qui est celle du Pasteur: 
des Pasteurs lui-même, en donnant vos prières, 
vos travaux, vos offrandes, en payant même de 
votre personne pour aider l’Amérique latine, c’est 
donc à restaurer les forces, la vigueur et la pleine 
vitalité du Corps mystique du Christ que vous] 
aurez travaillé. Et cela dans un secteur de l’univers; 
chrétien que la Providence elle-même semble 
signaler aujourd’hui plus particulièrement à notre 
charité fraternelle. Daigne le ciel vous en récom- 
penser tous, prêtres, religieux, religieuses et colla- 
borateurs laïques, de ses bénédictions, et de ses) 
consolations divines. 


33. Sera notre présente lettre pastorale collec- 
tive, conformément à l’usage de chaque diocèse et 
aux dispositions prises par l’Ordinaire du lieu, lue 
ou commentée en chaire dans les églises et cha- 
pelles et en chapitre dans les Communautés reli-- 
gieuses, au cours du mois qui suivra sa réception. 

Fait et signé à Ottawa, au nom de tout l’épis- 
copat canadien, ce treizième jour de janvier mille 
neuf cent soixante (13 janvier 1960). s 


Le Conseil d'administration 
de la Conférence catholique canadienne, 


JAMES CHARLES cardinal McGuican, arche- 
vêque de Toronto ; + PAuL-EMILE car- 
dinal LÉGER, archevêque de Montréal ;; 
f Maurice Roy, archevêque de Québec et! 
primat du Canada; ÿ PauL BERNIER, 
archevéque-évêque de Gaspé, président ;! 
+ MicHaËz C. O’Nerzz, archevêque de 
Regina, vice-président ; ? NORBERT RoBI- 
CHAUD, archevêque de Moncton, secré- 
taire ; f Marie-JoseP& LEMIEUx, ©. P. 
archevêque d'Ottawa, trésorier ; + J. GÉ- 
RALD BERRY, archevêque d’'Halifax ;: 
+ MARTIN MICHAËL JOHNSON, archevêque 
coadjuteur à Vancouver. 


Par mandement de Leurs Eminences et de Leursil 
Excellences. 


RayMowD Limoces, P. D., secrétaire généraë! 
de la C. C. C.; Joux A. Carey, C. S, 
secrétaire général de la C. C. C. 


(3) Commentaire sur le psaume Lvr, 1. P. L., 36.662. 
mem" | 


— La Charité demeure. Essai d’une pastorale et dune 
spiritualité de l'entraide, par CHARLES GIELEN, C. M. 
— Un vol. de 268 pages. Prix : 9,90 NF. Editions 
Universitaires, Paris. 

Que feraient saint Vincent de Paul, sainte Louise: 
de Marillac ; que ferait Ozanam s’ils revenaient de 
nos jours ? Voilà la question que se pose l’auteur 
dès les premières pages. Car il a raison d’écrire :: 
& Saint Vincent n’était pas seulement un grand! 
cœur, il avait l'intelligence de la bonté. Ii gardait! 
le souci des tâches les plus urgentes. » C’est donc 
à son école qu’il faut examiner les problèmes que 
pose la charité — qui est de tous les tem s, malgré 
les rogrès de la Sécurité sociale, — car elle dépasse 
le don d’argent ; elle est le don de soi, que rien 
ne remplace. L'auteur le montre sur tous Îles plans : 
dans une société de’plus en plus organisée comme 
la nôtre, elle reste la vertu la plus pressante et le 


chemin royal où le d 
PRET ER s âmes rencontrent Dieu, qui || 
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et de Frères au ui 


Sous ce titre, la Semaine religieuse du diocèse 
| de Lyon (1° mars 1960) publie, avec l'autorisation 
_ de S. Exc. Mgr Ancel, supérieur du Prado, cette 
| mise au point parue dans Prado (janvier. 1960) : 


Les bruits les plus fantaisistes ont couru en 
ces derniers temps sur la situation de Mgr Ancel. 
Certains ont prétendu qu'il était allé au Japon 
faire un voyage d'étude; d’autres ont aîftirmé 
qu'il n’était plus supérieur du Prado, etc. 

En réalité, le voyage au Japon était décidé: 
depuis longtemps et ce voyage n'a aucun rapport 
} avec la décision du Saint-Office concernant les 
prêtres au travail (1). 

C'est au mois de janvier 1959 que Mgr Ancel 
fut invité par les Missions-Etrangères de Paris 
à se rendre au Japon pour prêcher des retraites 
} aux missionnaires. De fait, il leur a prêché cinq 

retraites. 

_ Ce voyage fut, en même temps, pour lui, une 
occasion providentielle de rendre visite aux deux 

Pères du Prado qui se trouvaient, depuis un an, 
” à Yokohama et de voir, au Viet-Nam et dans le 

Proche-Orient, les premières ébauches de com- 

munautés pradosiennes qui se sont formées spon- 

tanément avec des prêtres et des séminaristes ori- 
ginaires de ces pays. 

Il est vrai, par ailleurs, que Mgr Ancel ne par- 
ticipe plus au travail manuel dans la communauté 
de Gerland. En juin 1954, le cardinal Ottaviani 
avait bien voulu l’autoriser non seulement à résider 
à Gerland avec la communauté de prêtres et de 

_ Frères qui allait s’y établir, mais aussi à y fra- 
vailler manuellement pourvu que ce fût unique- 
ment à domicile et dans la mesure où le lui per- 

} mettraient ses autres occupations. 

. Actuellement, et en liaison avec les décisions 

. générales qui ont été prises au sujet des prêtres 

| au travail, le Saint-Office a demandé à Mgr Ancel 
| 


Ÿ 


_ de cesser le travail manuel ; mais, en même temps, 
te cardinal Ottaviani l'autorisait explicitement à 
résider à Gerland. 

Ji ne faudrait pas croire, en effet, que le Saint- 
Siège se désintéresse tant soit peu des efforts 
accomplis en France pour l’évangélisation du 
monde ouvrier. C’est tout le contraire. Sans doute, 
il m'est plus permis aux prêtres de travailler à 
l'extérieur, même à temps limité, mais le Saïnt- 

. Siège demande, en même temps, que les efforts 
accomplis par la Mission ouvrière soient non seu- 

’Jement maintenus, mais accrus. [Il demande aussi 

que l’on favorise l'établissement de communautés 
où des Frères pourront travailler à temps complet, 
alors que le prêtre pourra y exercer davantage 

‘un rôle spécifiquement sacerdotal. 

Par ailleurs, et dans la mesure où cela parai- 
trait requis pour l'exercice même de son minis- 
* fère sacerdotal, le prêtre peut recevoir de son 

évêque l'autorisation de travailler manuellement 
à domiciie. Ce qui est donc permis actuellement 
c’est un travail artisanal ou à la tâche, accompli 
au compte de la communauté, à la condition que 
ce travail soit fait à domicile et sans le concours 
d'ouvriers étrangers à la communauté. 

PRET m0 

2 | 

‘(4) D. GC. n° 1313 du 4 octobre 1959, col. 1221. 

V{N. D. L. R) 
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communautés qui réalisent ces tons "celle 


En ce uit concerne: le Prado, Me a quatre 


de Gerland, à Lyon; celle de Saint- Denis, dans … 
le diocèse de Paris ; celle du MERE à SE ; 
seille, et celle de Toulouse. LR 


Siège veut que sa décision n’apparaisse aucun. 
ment comme un reproche vis-à-vis des évêques s 
qui ont autorisé le travail des prêtres ou vis-à-vis : 
des prêtres qui ont accompli ce travail dan 
lobéissance à leurs évêques. Cependant, le Saint- 
Sèige a cru devoir prendre cette décision pour les 
motifs qui ont été exprimés dans la lettre du 
cardinal Pizzardo. Fe 
Devant cette décision, les prêtres qui étaien 
au travail ont donné un témoignage remarquable 
de leur fidélité à l'Eglise et de leur obéissance 
au Saint-Siège ; mais, il faut bien le dire, cett 
obéissance a êté pour eux extrêmement douloureuse 
et, la plupart du temps, ils ne voient pas comme 
remplacer l’action apostolique qu’ils menaient “ 
auprès de leurs camarades de travail + 
Cette situation douloureuse doit donc être pou 
nous l’occasion d’une prière plus intense pour. 
Pévangélisation du monde ouvrier. Nous prierons 
d’abord le Seigneur pour qu’il donne aux prêtr 
qui travaillaient la lumière et la force dont il 
ont besoin pour persévérer dans leur attitude 
d’obéissance et pour y trouver la paix. Nous 
prierons surtout pour l’immense foule des trav. 
leurs qui reste sans Christ dans ce monde, là où 
elle n’est atteinte ni par les prêtres de paroisses 
ni par les militants de l’Action catholique ouvrière. 
Vous avez appris, sans doute, par les journaux, | 
que Notre Saint-Père le Pape Jean XXII a bien 
voulu donner à l’Institut des prêtres du Prado 
l'approbation qui en fait un Institut de droit pon- 
tifical. Cette approbation, que lon appelle Decre- 
tum Laudis, montre bien que le Saint-Siège a 
gardé toute sa sympathie pour le Prado et ini 
en a donné une preuve irrécusable, dans des cir- 
constances où cette preuve prenait une plus écla- ï 
tante signification (2). 
Quant à Mer Ancel, il n’a jamais été er 
qu’il renonçât à sa charge de supérieur du Prado 
et l'accueil qu’il a reçu auprès du Saint-Père, ! 
comme auprès des cardinaux Tardini et Otfaviani, 
lors de son passage à Rome, au début du mois 
de décembre montre à quel point le Saint- Siège f 
lui fait confiance. 1 
Ne nous inquiétons pas de ce qui se dit dans 27 
les journaux. Nous ne donnons ni interviews, ni : 
démentis. Il nous suffit de bien faire notre travail 
dans la fidélité à l'Evangile et à l'Eglise. 


(2) Au sujet de cet institut séculier, cf. D. C., no 1301 
du 12 avril 1959, col. 495. (N. D. L. R.) 


— La Messe, source de sainteté, par le R. P. Cmar- 
MOT, S. J. — Un vol. in-16 jésus de 352 pages. 
Prix : 12 NF. Editions Spes, Paris. 

Lex orandi, lex credendi, dit-on communément. 
L'auteur va plus loin pour nous montrer dans le 
sacrifice de la messe la source permanente de sain- 
teté. I1 développe ainsi la pensée centrale de 
Mediator Dei où Pie XII montrait, avec ses fruits, 
ce que doit être la participation des fidèles au Saint 
Sacrifice. Puisant dans les écrits des Pères, des théo- 
logiens, des auteurs ascétiques et mystiques et en 
s’appuyant constamment sur la Somme de saint 
Thomas, l’auteur montre quelle richesse de doctrine 
et de grâce doit être la participation des fidèles à.la 
messe. 
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| NÉE en. E 
#, L'indépendance du Mali | 
ne Déclaration de l’épiscopat du Soudan (1) : 


# f. o 


Les évêques du Soudan se sont réunis à Bamako 
_ du 16 au 20 février 1960, sous la présidence de 
S. Exc. Mgr Leclerc, archevêque de Bamako, en 
| présence de S. Exc. Mgr Maury, délégué aposto- 

_.  lique à Dakar. 

_ - Au nom de leurs fidèles comme en leur nom 
personnel, ils adressent au Souverain Pontife, 
.  S.S.le Pape Jean XXIII, l'hommage respectueux 
et fervent de leurs sentiments filiaux, en l’assu- 
__ rant de leur totale soumission et de leur indé- 
fectible attachement au successeur de Pierre et 
à son enseignement. Ils lui disent leur reconnais- 
__  Sance pour le précieux témoignage de sollicitude 
_ qu’il a bien voulu donner aux missions en adres- 
sant à l’épiscopat de l'Eglise universelle l’ency- 
_ clique Princeps Pastorum qui définit et met en 
lumière les orientations actuelles de l’apostolat 
missionnaire (2). 

. : Au cours de leurs travaux, les évêques ont exa- 

. miné avec la plus grande attention les problèmes 

que pose l’évolution actuelle des institutions natio- 

_  nales. Ils ont envisagé les solutions susceptibles 

_ de maintenir et de développer, dans une collabo- 

_ ration active et harmonieuse, les relations cordiales 

et confiantes qui existent au Soudan entre l'Eglise 
et l'Etat, dans le seul souci du bien commun. 
Ils entendent rappeler les termes de la décla- 

. ration qu’ils signaient le 24 avril 1955 avec leurs 

frères dans l’épiscopat, NN. SS. les évêques de 
_ lex-A. O. F. et du Togo, et dans laquelle ïis 

_ disaient notamment : 

._  « Vous aspirez à l’autonomie qui vous fera les 

À gérants directs de vos propres affaires. Cette aspi- 

| ration est légitime. Tout peuple, toute société 

h douée d’une personnalité originale, a, en effet, le 

4 droit d'affirmer et de développer cette personna- 

ë lité en vue d’enrichir d’une nouvelle valeur la com- 

. munauté des hommes. 

… Quelles que soient les formules proposées pour 
résoudre ce problème et dont nous n’avons pas 
directement à apprécier la valeur, nous devons 
rappeler : que ce problème existe, qu’il est à étudier 

. et à résoudre en saine justice, sans dérobades ni 

atermoiements. 

C’est pourquoi nous souhaitons que s'engage 
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—— 


_ (1) Afrique Nouvelle, 24 février 1960. Les notes sont 
de notre rédaction. 
(2) D. C., n° 1318 du 20 décembre 1959, col. 1537 et s. 


“ " V4 \ w d + G A INTER 
(HSE ie HR ra CARRE RP Ne 


| 
dans cette association originale et fraternelle que | 
constitue la Fédération du Mali. | 
Ils se félicitent du climat de paix, de compréhen- | 
sion mutuelle comme du souci de justice qui pré- | 
side à cette période délicate au cours de laquelle | 
se prépare l’accession à l’indépendance complète. | 
Au nom de l’Eglise, dont ils sont les représen- | 
tants qualifiés, sans rien aliéner de leur liberté | 
et sans s'intégrer dans des questions politiques 
qui ne sont pas de leur domaine, les évêques du | 
Soudan se déclarent prêts à apporter tout leur 
concours à l'édification d’une société « humai- 
nement digne, spirituellement élevée, source de 
véritable bien-être, dans un ordre économique et 
social qui réponde mieux à l’éternelle loi divine | 
et à la dignité humaine ». (PIE XII, Message de 
Noël 1940.) (4) 
Les évêques du Soudan demandent à tous leurs 
fidèles de s’unir à eux pour faire monter vers le | 
Seigneur une prière commune afin qu'il garde, | 
éclaire et dirige ceux qui, dans les circonstances | 
actuelles, portent la lourde responsabilité de | 
l'avenir du pays. | 
Ils invitent tous les croyants, de quelque famille 
religieuse qu'ils se réclament, à maintenir dans 
le Soudan moderne la primauté des valeurs spi- 
rituelles, seule garantie du véritable progrès des 
peuples dans la liberté, la justice et la charité. 
Enfin, résolument tournés vers l'avenir, cons- 
cients des difficultés attachées à toute entreprise | 
humaine, mais riches de l'espérance chrétienne, 
les évêques du Soudan implorent de Dieu, pour 
tous les habitants de ce pays, la protection et les 
RERO promises aux hommes de bonne 
volonte. 


Bamako, le 20 février 1960. 


f PIERRE’ LECLERC, archevêque de Ba- 
mako ; DIDIER DE MONTCLOS, préfet 
apostolique de Sikasso ; + ETIENNE 
COURTOIS, préfet apostolique de Kayes ; 
À RENÉ LANDRU, préfet apostoligue de 

ao. 


(3) D. C., n° 1200 du 29 mai 1955, col. 672. 
(4) Voir D. C., n° 973 du 15 septembre 1946, col. 1046. | 


Pie XII 
Conférence de S. Em. le cardinal Tardini (1) 


À l'occasion du premier anniversaire de la 
mort de Pie XII, S. Em. le cardinal Tardini, secré- 
taire d'Etat, qui fut le collaborateur immédiat de 
Pie XII, d'abord comme secrétaire pour les 
Affaires extraordinaires après la mort du cardinal 
Maglione (1944), puis comme prosecrétaire d'Etat 


(4) Traduction de J. THoMaAs-D'HOSTE, d’après le 
texte italien publié par l’Osservatore Romano des 
26-27 octobre 1959. Les notes sont de notre rédaction. 
* Le texte de cette conférence, augmenté de notes et 
de documents, vient de paraître en volume à la Poly- 
glotte Vaticane. : 
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pour les Affaires extraordinaires à partir de 1953, 
a évoque en ces termes la haute figure du Pontife 
défunt, le 20 octobre dernier, dans la salle des 


Bénédictions du Vatican, en présence de S. S. 
Jean XXII : É - 


TRÈS SAINT PÈRE, 


L'an dernier, deux jours après sa mort, vous fai- 
siez l'éloge de Pie XI en la basilique Saint-Marc. 

Dans votre discours — tout imprégné de senti- 
ments touchants et affectueux, — vous disiez : 
« Le Pape défunt est néanmoins toujours vivant, » 
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eigneur Ya uvre ant 
ans le souvenir affectueux de tous ; vivant, Spé- 
S) alement en ceux qui eurent le bonheur d'être 
près de lui durant de longues années. 
_ À cette occasion, Très Saint Père, vous com- 
 mentiez les paroles des foules palestiniennes, rap- 
portées par l’Evangéliste saint Marc « Bene 
_omnia fecit : surdos fecit audire et mutos loqui. » 
_ Pie XII à fait beaucoup de choses, il a fait 
, put ce qu’il devait et pouvait faire, et il l'a bien 

ai 

Permettez-moi, à présent, Très Saint Père, de 
m'appliquer à moi-même les autres paroles évan- 
géliques que je viens de citer : c’est-à-dire celles 
qui se réfèrent aux sou:ds et aux muets. 

Personnellement, je n’ai pas été sourd, car j'ai 
toujours prêté l'oreille aux enseignements de 
Pie XII, pour les écouter, même si je n’ai pas 
toujours été aussi prompt à les mettre en pratique. 

Mais muet, oui, je le fus, parce qu’alors mon 
devoir était de travailler et de me taire. 

» Aujourd'hui, le muet parlera et, grâce à une 
 bienveiïllante disposition de Votre Sainteté, il par- 
lera en Votre Auguste présence. 

Même si le muet devient peut-être trop loquace, 
} sa parole, dictée par le cœur, sera toujours au- 
dessous des mérites et des grandeurs de l'im- 
| mortel Pontife. 

: En cette heure de sereine tristesse au souvenir 
» du passé, permettez-moi, Très Saint Père, de 
| signaler au moins une consolante réalité du pré- 
| sent. 
| Je ne veux pas blesser votre modestie ; ce ne 
serait pas généreux. Je ne veux pas flatter votre 
| personne sacrée, ce ne serait pas digne. 
Mais c’est un fait que, une année après la dis- 
 parition de Pie XII, vous avez déjà su, Très 
_ Saint Père, conquérir les sympathies, l’estime et 
la tendre affection du monde entier. 
Ce sont là les secrets de ia divine Providence, 
| pu envoie à son Eglise des Pasteurs dignes et 
zélés. 

Les Papes meurent, le Pape ne meurt pas. 

Après ce vibrant exorde, S. Em. le cardinal 
| Tardini continua ainsi : Coronam de spinis impo- 
”suerunt capiti ejus (Jean, xIX, 2). 

Le 12 mars 1956 avait eu lieu le 18° anniver- 
} saire du couronnement de S. S. Pie XII. 

Ce jour-là, à la fin de mon audience accou- 
 tumée, agenouillé devant lui, pour recevoir sa 
bénédiction presque quotidienne, je lui présentai 
mes humbles souhaits. 

Le Pape répondit avec un léger sourire; un 
sourire fait de tristesse et de résignation. Il resta 

un moment silencieux, le regard fixe, comme s'il 
voulait regarder au loin et rappeler un passé 
désormais bien long. Puis, ses yeux se mouillèrent 
de larmes et s'abaissèrent vers moi, tandis que, 
me serrant aimablement !a main, il murmurait 
avec un accent ému et émouvant « Monsei- 
 gneur, une couronne d’épines ! » 

Cette scène demeurera toujours gravée dans ma 
mémoire et dans mon cœur. Mais le souvenir en 
devient plus vivant et l'émotion se réveille avec 
une intensité nouvelle et une nouvelle tendresse, 
en ce moment où je me dispose à évoquer la 
grande figure de l’immortel Pontife. 


VERS LES HAUTEURS 


Le. Seigneur lui dispensa largement ses dons. 
Intelligence vive, brillante, souple ; volonté prompte 
et généreuse; mémoire formidable. À ces dons 


W'ié 


ment absolu à son devoir, une activité toujours 


et à bien.e ue its: naturelles” ajoutez nee 


piété ardente, une charité sans borne, un dévoue- | sos 


intense et pour ainsi dire sans repos ; une promp- 
titude héroïque au renoncement et au sacrifice, 
et vous verrez comment la divine Providence 4 
prépara cette âme à ses hautes destinées. 
On peut bien dire que le Seigneur conduisit | 
en quelque sorte par la main son fidèle serviteur. aan. 
Tout d’abord, de ja sereine intimité d’une famille 
romaine exemplaire jusqu’au sacerdoce. Puis, elle 
l’appela, encore très jeune, en février 1901, à la 
sacrée congrégation des Affaires ecclésiastiques ? 
extraordinaires, que Pie XII se plaisait à définir : 
Dicastère du gouvernement. Il y resta jusqu’ ’en 
1917 : une longue période comprenant les der- 
nières années de Léon XII, tout le pontificat de is \ 


saint Pie X et trois années de la première guerre À 
mondiale, qui coïncidaient avec les débuts dure 
pontificat de Benoît. XV. “A EE 


Nonce à Munich, puis à Berlin, Mgr Pacelli et ax 
assista à l'effondrement de l'Allemagne, puis à. M 
son relèvement et, enfin, aux premières Man Vo 
tation du nazisme. ne 

En décembre 1929, Pie XI rappelait à Rome 2 
Mgr Pacelli, désormais cardinal et secrétaire 
d'Etat. 

Le voilà donc associé au gouvernement Ge & 
l'Eglise, aux côtés d’un autre grand Pape, qui 
l’estima et l’aima tellement qu AL fut pour lui un. Dai 
guide et un maître, et que, consciemment, non . me 
sans une inspiration d'en haut — il le Dépar | Hi 
à lui succéder sur le trône de Pierre. LA 


UN GRAND PONTIFE te 
Au moment où il fut élevé au pontificat suprême, pe 1 


Pie XII apportait avec lui un très riche trésor 
amassé durant tant d’années de patience, d’inces- 
sant labeur dans des charges de confiance et de 
gouvernement : trésor de connaissances, d’obser- 
vations, d’études, de difficultés surmontées, de 
batailles livrées, d'accords laborieusement hÉpOE Pt La 
ciés et heureusement conclus ; en un mot, trésor 
de tant et tant d’expériences, plus précieuses les ss 
unes que les autres, telles qu’il s’en rencontre 
rarement dans la vie d’un homme. 
Le Seigneur a accordé à Pie XII un long pon- ; 
tificat : presque vingt années ! Et, dans ces vingt. 
années, quels formidables événements ! Queile ter 
rible période dans l’histoire du monde et dans la 
vie de l'Eglise ! Quel poids énorme de responsa- 
bilités a pesé sur le Pape! A quelle effroyable 
masse de travail il a su et voulu s’assujettir ! 
Dans le cadre de si nombreux et si tragiques 
événements, Pie XII apparut et fut vraiment grand. 
Grand, comme maître de vérité ; grand, comme 
pacificateur des peuples ; grand, comme juge d’une 
humanité qui sembla se gloritier de ses propres 
fautes ; grand, comme père très affectueux à 
l'égard de tous ses enfants ; grand, comme conso- 
lateur et bienfaiteur de ceux qui souffrent ; grand, 
surtout, par son âme constamment unie au Sei- 
soeur et toujours plus tendue vers la perfection 
ivine. 


COURONNE D’'ÉPINES 


Tous ces titres méritèrent à Pie XII devant 
Dieu et devant les hommes, une resplendissante 
couronne de gloire. Mais ce fut, en même temps, 
ainsi que le Pape le dit lui- -même, une dure 
« couronne d’épines ». 

Dans la souffrance de chaque jour, j'allais dire 
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_ Jonguement sur la souffrance — dont il ressen- 
| tait en son cœur les cruelles morsures. La fré- 
 quence avec laquelle, dans la merveilleuse sym- 
phonie de ses discours et messages il revient 
sur le thème de la souffrance est le témoignage 
Re et le fruit de ces ineffables colloques. 

Parmi l’étonnante floraison des textes, dont on 
pourrait former un précieux recueil sous le titre : 
Pie XII et la souffrance humaine, il en est un 
qui revêt une particulière importance car, en 
quelques phrases, il condense toute la doctrine 
_ catholique sur l'efficacité sanctificatrice de la dou- 
_ leur dans la vie d’une âme. 


; UN TEXTE RÉVÉLATEUR 
i REY ï 


NT _ Ce texte se trouve dans une prière, par laquelle 
_ Pie XII termina, le 26 janvier 1946, le discours 
ns _ qu'il adressa, à Saint-Pierre, à cinquante mille 
à re enfants. 
Le Pape compare ces « âmes adolescentes » 
… à de tendres roses qui, le matin, offrent au soleil 
_ ‘les inondant de sa lumière et de ses feux, les 
_ délicats parfums et les fraîches couleurs de leurs 
_ pétales à peine ouverts. … 3 
_ Après cette envolée poétique, la belle prière du 
_ Pape change de style et de ton, et prend des 
$ h accents graves et se traduit en phrases sèches et 
__ incisives. 


sent ù 


LA DOULEUR SANCTIFIANTE 


_ « O Dieu de bonté, si pour leur bien, dans 
“# votre infinie sagesse, vous avez jugé bon de ne 
_ pas leur épargner la souffrance, si vous voyez qu'ils 
& _ ont besoin de cette initiation, de cette purification, 
_ de ce creuset qui les affine, de cette épreuve de 
_ patience, de cette lumière de l'esprit, de cette 
_ marque de solidarité humaine, de cette pierre de 
touche de l’amour, faites au moins que l'abondance 
de votre grâce soutienne leurs âmes confiantes, 
les réconforte dans les dangers, les rassure dans 
_ les incertitudes du chemin. » (Discorsi e Radio- 
#  messagi di Sua Santità Pio XII, Tipografia Poli- 
Pr glotta Vaticana, vol. VII, p. 357.) 


LE CALICE DE DOULEUR 


16. Ce texte bref, qui scande pour ainsi dire les 

motifs sanctifiants de la souffrance humaine, a la 

_ perfection de Ia synthèse et la plénitude de 

_ l'analyse. 

__ Quiconque a bien connu Pie XII retrouve dans 
ces paroles sa profonde science psychologique, 
morale et théologique, mais surtout il y perçoit 

à Jaccent (j'allais dire la plainte) d’un cœur dure- 

_ ment éprouvé par la souffrance. 

: Pour lui aussi — si nous voulons employer 
les même termes — Ia douleur fut l’initiation qui 
le dirigea et l’encouragea dans les voies de la 
sainteté ; elle fut le creuset qui purifia et affina 
son âme ; eile fut la {umière de l'esprit, qui tou- 

. jours l’inonda de ses ineffables splendeurs. 

I accepta et apprécia la douleur comme une 
continuelle épreuve de patience pour consolider et 
renforcer ses vertus ; comme une marque de soli- 
darité humaine qui trempa son héroïque volonté 
de sacrifice pour ses fils et pour ses frères. 

La souffrance fut enfin cette pierre de touche 
qui révéla et garantit son ardente et très géné- 
reuse charité envers Dieu et envers les hommes. 

Cette âme, douée d’une exquise et très délicate 
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_ sensibilité 
la douleur. 


Lee Te + 

Non seulement les terri énements 

guerre et la période troublée qui suivit, rd 
de menaces et de dangers, mais encore, peut-on | 
dire, chacune des formes multiples de son inépui- 


sable activité lui coûtèrent de la fatigue, des. 


renoncements, des luttes intérieures, des efforts 
presque surhumains. 


SUBLIME VICTOIRE 


Cependant, soutenu par la confiance en Dieu, if 
parvint à dominer ses peines intimes et apparut 
aux yeux de tous toujours serein, souvent sou- 
riant, constamment affable et accueillant. : 

Etait-ce là seulement une apparence extérieure 
trompeuse ? 

Non, certes. 

Pie XII dévoila toujours son âme avec candeur. 

Constamment uni à Dieu, il sut conserver dans 
la tempête le calme ; dans l’amertume, la sérénité ; 
il fut soucieux, mais non troublé ; angoissé, mais 
non découragé ; les luttes les plus dures n’alté- 
raient ni ne diminuaient aucunement la grande 
douceur de sa paix intérieure. 

Pie XII apparut aussi — et ce fut une réalité 
— joyeux. Il aimait les conversations vivantes ; 
il appréciait les belles phrases littéraires comme 
un humaniste de la Renaissance. En authentique 
Romain, il goûtait la plaisanterie, prompt à saisir 
le côté comique qui souvent se cache dans liné- 
puisable variété des choses humaines. 

Quand ïl riait, la bouche largement ouverte, les 
yeux brillants, les bras en air, il donnait l’im- 
pression — laissez-moi vous le dire, car je ne 
trouve pas d’autre terme de comparaison — d’un 
enfant heureux. 

C'était la « joie parfaite », elle aussi récompense 
et fruit de la souffrance. 


LE MYSTÈRE DE PIE XII 


Pie XII fut dénommé — et il l’a été vraiment 
— le Dominateur de ia situation mondiaie réel- 
lement tragique au milieu de laquelle il s’est 
trouvé, alors qu’il en était en réalité, en même 
temps, la première victime. 

Lui, le plus affligé de tous, fut aussi le conso- 
lateur de tous. 

Il fut un animateur et un entraîneur de foules, 
mais son aspiration la plus vive et la plus pro- 
fonde était dans l'étude, la méditation et la 
solitude. | 

Orateur émérite, il recherchait l’éloquence fine 
et solide. Et pourtant, chacun de ses discours et 
de ses messages lui coûtait un long et pénible 
travail. 

Guide sage, il indiqua souvent aux autres 
la voie sûre, tandis que maintes fois il avait beau- 
coup de mal à tracer son propre chemin. 

Son tempérament timide l’écartait naturellement 
de la lutte. Et cependant, il fut un combattant 
sans peur, chaque fois que le requirent la pro- 
tection de la vérité, de la justice et le bien des 
âmes. 

. Aussi, Pie XIT passera à l’histoire comme Pon- 
tife sagement réformateur et audacieusement inno- 
vateur. 

.Tout ce complexe de contrastes et de contra- 
dictions éclaire ce que j’oserai appeler le mystère 
de Pie XII. 

Qui ne comprend pas tout cela, ne pourra jamais 
apprécier la valeur de ses mérites éminents, la 
perfection de ses grandes vertus ; perfection qui 
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accordée à ceux qui 
s années tout près de 
AI : celle d'assister à son ascèse spirituelle, 
de le voir continuellement s'élever, se purifier, s’af- 
finer, s’ennoblir, grandir. 

À la fin, la flamme de sa charité, une fois 
brûlées les plus petites scories de la fragilité 
humaine, diffusait sur la terre d’éblouissants 
rayons célestes. 


ide grâce . 
durant de long 


I 


! HOMME DE PAIX 
ke PAPE DE GUERRE 


HOMME DE PAIX 


| Quand, le 2 mars 1939, Eugène Pacelli fut 
élevé au suprême pontificat, le bruit courut (sans 
| doute un de ces propos qu’on tient toujours en 
«certaines circonstances) que plusieurs cardinaux 
| S’étaient, au début, montrés peu disposés à lui 
_ accorder leur vote, en raison de la situation 
| internationale menaçante : « Le cardinal Pacelli, 
| auraient-ils fait remarquer, est un homme de paix ; 
| or, le monde a besoin en ce moment d’un Pape 
de guerre. » 
”, Humaiïnement parlant, ce jugement était exact. 
»_ Eugène Pacelli était vraiment un homme de paix. 
_ La finesse de ses sentiments, son amabilité innée, 
sa douceur indulgente le portaient à vaincre les 
difficultés par la patience et la persévérance, en 
évitant les paroles fortes, les phrases dures, les 
: gestes brusques. 

Tout cela le disposait à aimer, à désirer et 
à procurer la paix. 

Usant d’une méthode, faite de constance et de 
_ finesse, opposée aux discussions violentes et encline 
‘aux calmes entretiens, Eugène Pacelli réussit à 
conclure, durant sa mission en Allemagne, deux 
“Concordats importants : l’un avec la Bavière en 
1924 et l'autre avec la Prusse en 1929. 


PAPE DE GUERRE 


” Et pourtant, c’est à ce même homme, pacifique 
par tempérament, par éducation, par conviction, 
| qu'échut un pontificat que nous pourrions appeler 
_pontificat de guerre. 

Ainsi, l’homme ie plus pacifique n’eut plus un 
moment de paix. 

Il accepta du Seigneur sa lourde croix ; il souf- 
_frit, secourut, parla, agit. 

Toutes les souffrances d'autrui eurent leur réper- 
cussion sur son âme paternelle si délicate. 
| Pour adoucir les innombrables et indicibles 
| misères de la guerre, il donne tout ce qu’il a et 
toute sa personne. Il mobilise la radio et la diplo- 
.matie ; il crée la Commission pontificale d’assis- 
#ance : il accueille dans son palais les réfugiés 
ét tous ceux qui étaient en danger — sinon tous 
reconnaissants, du moins tous sauvés ; — il ravi- 
faille et sauve la population de Rome qui, una- 
nimement, le proclame Defensor civitatis ; il 
accourt à San Lorenzo et à San Giovanni après 
les bombardements ; recherche anxieusement des 
nouvelles des personnes dispersées ; ordonne à ses 
représentants de visiter les prisonniers et de leur 
apporter ses dons ; il offre l’or exigé par les 
Allemands pour le salut des Juifs ; il intercède 
pour les déportés et les condamnés à mort. 
Il réduit sa propre nourriture, multiplie les péni- 


LA 


‘ devenir fatale. » Ô 


fonction du Maître. 


Pape n’a pas de maladie, mais dans ces co 
tions, même la plus petite indisposition peut 


En 1948, alors que la guerre était termi 
depuis trois ans, et qu’il avait renoncé durant s 
longtemps à passer l'été à Castel Gandolfo 
Pie XII ne voulut pas quitter Rome. Ii disa 
< Que penseront ceux qui souffrent, en apprenant 
que le Pape va en villégiature 7. » PE 

En août seulement on parvint à le faire part 


LE MAITRE “ETES 
Nous avons fait allusion aux souffrances et : 


activités bienfaisantes du Père. Nous ne devons 
pas oublier l’épuisante fatigue et la très haute 


Placé si haut par le Seigneur, élevé spirituel- 
lement jusqu’à lui, animé d’une foi très ferm 
soutenu par une confiance inébranlable, pou 
par une inépuisable charité, le Pape jugea qu 
était de son devoir de faire entendre souvent s 
voix. 

Et ce fut une voix de vérité, de justice, d'amour. 

C'est alors que débuta cette admirable série de 
discours, de lettres, de messages, qui devait conti- 
nuer à un rythme ininterrompu durant près de 
vingt années. ee 

Comment serait-il possible de rappeler tous les 
messages, les avis, les enseignements, les exhor- 
tations que Pie XII adressa au monde? Mise 

La guerre, la: paix, l’ordre social, les rapports 
internationaux, la famille, l’économie, la science, 
le travail et tant d’autres questions constituent 
le thème de son éloquence passionnée. PRES 

Il déplore les violations du droit (les trois 
fameux télégrammes du 10 mai 1940 (2) furent. 
écrits de sa propre main) ; il invite les combattants 
à la modération ; il s’érige en défenseur des popu- 
lations désarmées ; il dénonce le danger des armes 
les plus meurtrières ; il réprouve les bombarde- 
ments inconsidérés ; proclame les droits et sou- 
tient les aspirations légitimes des peuples ; exalte 
la vraie dignité des travailleurs, énonce avec 
courage et clarté les principes, les règles d’une 
juste paix ; invite gouvernants et peuples à la 
collaboration fraternelle ; définit les bases de la 
saine démocratie ; suggère le désarmement ; rap- 
pelle aux pays forts et riches le devoir d’aider 
les peuples faibles et pauvres. APTE 

Un si riche ensemble de documents admirables 
constitue un Corpus doctrinae et un Corpus juris, 
que nous pourrions intituler : « Principes et 
normes fondamentaux pour la paix individuelle, 
familiale, sociale, nationale et internationale. » 

Malheureusement, la voix du Pape resta sou 
vent sans écho : ses enseignements ne furent pas 
écoutés ; la voie qu’il avait tracée ne fut pas 
suivie. 

Mais pour lui, il lui suffisait de se dire qu'il 
avait accompli son devoir de Père et de Pasteur 
universel. Aussi, ses innombrables discours et mes- 
sages, tels une sorte de monument qu’il S’érigea 
à lui-même, resteront dans les siècles comme un 


(2) D. G., ne 943 du 22 juillet 1945, col. 524, 
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une admirable charité, 


À : LAC ES 


témoignage de haute sagesse humaine et divine, 


à la gloire impérissable du Maître incomparable ; 


_à la honte de ceux qui, sourds et insensibles, fer- 


mèrent l’oreille et le cœur à ses affectueux appels. 


DEUX GRANDES GUERRES : DEUX GRANDS PAPES 


On pourrait établir un utile rapprochement entre 
les paroles et les œuvres de Benoît XV et de 


_ Pie XII, les deux grands Papes des deux guerres 


mondiales. 


La substance est la même tous les deux 


_adressèrent au monde les mêmes paroles de vérité 


et de justice; tous les deux accomplirent, avec 
une œuvre pacificatrice 
intense. 

Rien d'étonnant. 

Comme l'Evangile, l'Eglise ne change pas. 

En voulez-vous un exemple ? Qui ne se sou- 
vient de la célèbre parole de Benoît XV : « Cet 


_ inutile massacre » ? Pie XII, tout en écartant les 
phrases trop dures, n’en est pas moins vigoureux 
quand il proclame : 
_ nulle famine, nulle épidémie, nulle calamité occa- 
 sionnée par les forces de la nature ne sauraient 


«< Nul tremblement de terre, 


être comparés à l’inimaginable cumul de souf- 
frances que l’homme, fermé à l’amour, dominé 
par la haine, apporte à ses semblables. » 

Mais la fréquence et l’abondance des paroles 


‘de Pie XII, comme aussi son activité extérieure, 


furent bien supérieures à ce que put dire et faire 
Benoît XV. 
Le Seigneur envoie à son Eglise les hommes 


_ qui conviennent au temps. Or, les temps étaient 


bien différents. 
Au temps de Benoît XV, la parole du Pape 
arrivait difficilement jusqu'aux masses, entre 


* autre raison parce que bien des gens prétendaient 


calomnieusement qu’elle visait des fins terrestres. 


Avec Pie XII, au contraire, tous les peuples élevés 


au-dessus des compétitions terrestres — grâce 
à heureuse intuition qu’il avait de l’âme populaire 
— semblaient attendre plein de confiance, comme 


d’une unique chaire, la parole de vérité et de vie. 


SUPRÊME ASPIRATION : LA PAIX 
L’idée centrale qui toujours inspira la parole et 


l'action de Pie XII, comme aussi le mot qui revient 


le plus souvent sur ses lèvres, c’est : PAIX. 
En 1939, peu de jours avant la guerre, il lan- 


_Çaït l’avertissement suivant : « Rien n’est perdu 


avec la paix ; tout peut l'être avec la guerre. » 

À Noël 1957, Pie XII terminait comme suit ce 
qui fut son dernier grand message : « La paix 
est un bien si précieux, si fécond, si désirable 
et si désiré, que tout effort pour la défendre est 
bien employé, même au prix de sacrifices réci- 
proques des aspirations de chacun. » (Dis- 
corsi, etc., vol. XIX, p. 685.) (3) 

L’ultime parole que Pie XII prononça fut : 
paix. Le matin du dimanche 5 octobre 1958, le 
Pape, désormais condamné, parla aux participants 
du Congrès du notariat latin, et conclut son dis- 
cours en exhortant les auditeurs à accomplir leur 
propre devoir, afin de concourir, dit-il, « au 
maintien de la paix désirée par tous les hommes 
de bonne volonté ». 

Et il ajoutait « L’Eglise, qui travaille de 
toutes ses forces au même buï, ne peut que s’en 
réjouir. » (Discorsi, etc., vol. XX, p. 435.) (4) 


(3) D. 


C., n° 1268 du 5 janvier 1958, col. 18. 
(4) D. 


C., n° 1291 du 23 novembre 1958, col. 1514. 
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LE PA on ; ra 


NA 
Comme. 


aurait pu dire de lui-même : « Jusqu'au compleël 
(| 


C'est son : « Consummatum est ». 

C’est la conciusion profondément conscient: 
d'un pontificat qui, dans un monde toujours en 
guerre, fut toujours tendu vers la paix. Il 

« La paix! C’est le vœu que Nous avons le] 
plus longuement nourri en Notre âme ; pour lequeil 
Nous avons prié avec le plus de ferveur à la 
réalisation duquel Nous Nous sommes consacré 
depuis le jour où il plut à la Divine Bonté de 
confier à Notre humble personne la haute etl 
redoutable charge de Père commun des peuples. >: 
(Discorsi, etc., vol. XVI, p. 331.) (5) 

Ces paroles font partie du message de Noët 
de 1954, qui fut publié seulement le 3 janvie 
1955, car en décembre le Pape était gravement 
malade. 

En ces jours de souffrances aiguës, il dut sou- 
vent revoir en pensée les quinze années de so 
pontificat tourmenté. 

Il écrivit alors les paroles que nous ne pouvonsi 
lire sans une profonde émotion : « Quand Nouss 
embrassons d’un regard d'ensemble les années 
écoulées de Notre pontificat.., il Nous semble que 
la divine Providence a voulu Nous confier la mis 
sion particulière de contribuer à ramener l’huma 
nité, par une action patiente et presque épuisante,| 
sur les sentiers de la paix. » (Discorsi, etc., 
vol. XVI, p. 331.) (6) e 

A présent, à une année de distance de sa dis- 
parition, nous pouvons, en face du monde, témoti 
gner solennellement de la généreuse, totale, 
héroïque fidélité, avec laquelle Pie XII a rempli 
sa grande mission. | 
(A suivre.) 


» 


(5) D. C., n° 1191 du 23 janvier 1955, col. 65. 
(6) Ibid., col. 66. 


À propos | 
des « Eglises dissidentes » | 


À propos de la liste d’Eglises catholiques dis: 
sidentes publiée dans notre numéro du 17 janvier 
1960, le chef de l'Eglise qui avait été indiquée 
comme « Eglise catholique celtique » (col. 115), 
Tugdual I, lequel se présente comme « abbé- 
archevêque de Dol et des Celtes, ermite de Saint- 
Kolomban », nous fait remarquer que le nom de 
cette Eglise est « Sainte Eglise Celtique », auto- 
céphalie qui n’a jamais été une dissidence catho- 
lique. Elle est membre du « Saint Synode kiévain 
de l'Eglise autocéphale des martyrs ». Le baptême 
y est administré aussi bien par immersion que par 
infusion. Dont acte. Nos lecteurs comprendront que 
cette « Eglise » n’a rien de commun, en effet, avec 
l'Eglise catholique. 


— Chemins de croix, par le P. VALENTIN-M. BRETON 
O. F. M. — Un vol. de 144 pages. Prix : 390 francs 
Editions franciscaines, Paris. 

Voici neuf chemins de croix qui aideront clercs e: 
laïques à la pratique de cette Srairens à la passior 
du Christ. Le premjer est composé avec des texte: 
scripturaires et liturgiques. Les autres sont ordonné: 
d’après le cycle liturgique. Enfin, pour les gent: 
pressés, il y a deux chemins de croix très courts 
sur les vertus et le péché. 


5 0< 


{l 

BJ. 4 FEV. — A L'ÉTRANGER. — À Bruxelles, 
M. Kasavubu, leader de l’Abako, réaffirme qu’il 
rompt définitivement les pourparlers avec la 
Table ronde. : 

… — À Londres, le plan Mac Léod admet le prin- 
cipe de l'indépendance du Kenya, mais dans un 
avenir indéterminé. 

| — Les milieux bien informés de Vienne pré- 
Mont que de nouvelles exécutions de jeunes gens, 
distinctes de celle des 150, ont eu lieu en Hongrie, 
ces deux derniers mois ; 15 à 20 condamnés de 
118 ans auraient été exécutés. 

| À Moscou, clôture de la Conférence des pays 
du pacte de Varsovie, Le thème en était : « Le 
désarmement et le traité de paix allemand. » 


V. 5 FEV. — A Paris, une fois de plus, le gou- 

wernement est remanié. MM. Soustelle et Cornut- 
Gentille s’en vent ; M. Messmer est ministre des 
Armées : M. Foyer, chargé des relations avec la 
Communauté ; M. Terrenoire devient ministre. de 
PInformation ; M. Pierre Guillaumat reste comme 
ministre délégué auprès du premier ministre. 
Ainsi composé, le Cabinet se réunit dans la 
soirée pour l’examen des premières ordonnances 
des pouvoirs spéciaux. 
» —— A Alger, plusieurs cfficiers qui ont eu des 
responsabilités au moment des événements de jan- 
vier sont rappelés en métropole, dont le colonel 
Bigeard. ; 
* — A Paris, prix littéraires de février : le prix 
« le Bec et la Plame » à Jacques Yonnet, pour 
Enchantements de Paris; le prix « Gérard de 
Nerval » à Robert Lhoro pour Si l’ombre cède, et 
le prix « Royal Saint-Germain » à Jacques Charles 
pour les Oiseaux tumultueux. que 

À L'ÉTRANGER. — À Genève, inauguration du syn- 
chrotron du C. E. R. N. (Centre européen _de 
recherches nucléaires). M. François de Rose, prési- 
lent, le présente comme « une machine sans équi- 
“alent au monde ». M. J.-P. Adams, Britannique, 
responsable, a donné des précisions sur sa cons- 
truction. 

L — De Rome, M. Gronchi, accompagné de sa 
femme, de son fils et de M. Pella, ainsi que de 
nombreuses personnalités politiques, est parti pour 
Moscou, où il doit demeurer jusqu’au 11 février. 

— À Rome, au Congrès du parti communiste 
italien, où les deux tendances, doctrinaires et 
réalistes, se sont affrontées, M. Togliatti, doctri- 
naire, la emporté grâce au soutien de M. Souslov, 
délégué russe. Ïl reste le président du parti. 

— A Vienne, le chancelier Raab abandonne ja 

présidence du parti populiste autrichien. ; 
… — L'Osservatore Romano annonce la nomination 
de S. Exc. Mgr Alfredo Pacini, archevêque titulaire 
‘de Germia et nonce en Uruguay depuis 1946, 
‘comme nonce apostolique en Suisse. 


L S. 6 FEV. — A Paris, à la suite du Conseil des 
Ministres, trois d’entre eux ont été envoyés en 
mission en Algérie : M. Messmer, pour étudier les 
malaises de l’armée ; M. Chatenet, pour réformer 
l'administration ; M. Michelet, pour la répression. 
» — A Paris, Mgr Jdobit, ayant demandé à être 
'déchargé de la direction nationale de la « Sainte 
Enfance », Mgr Henri Barbeau, vice-recteur des 
Facultés catholiques de Lille, a été désigné pour 
le remplacer. Il ne prendra ses fonctions qu’à la 
fin de l’année universitaire. 

n —— A Paris, M. Biaggi porte plainte en « forfai- 
ture ». M. Le Pen proteste contre « l’appréhension 
et la détention illégales » dont il a été l’objet. 
Trois mandats d'arrêt sont décernés contre des 
Militants de droite, introuvables à leur domicile. 


505 


trouver encore vivants les ensevelis de la mine est. ; a 


abandonné. 


Le, 
— En Afrique du Sud, l'Agence Fides donne l’état 


liques sont au nombre de 1 424 833 fidèles, dont : 


ST ART HSE | 
: Pa Nr ; LL .… d' Me TER 
j énements et Informations 
FÉVRIER 1960 A L'ÉTRANGER. — A Clydesdale, tous espoir de , 


va 


de l'Eglise d’après le Catholic Directory. Les catho- 


noirs : 1 134 776 ; blancs : 169 526 ; métis : 111 819 : DE 


Indiens : 7983; Chinois : 729. Pour 1959, lac- 


crôissement a été de 71198, dont 51-707 noirs. 


L'Union sud-africaine à elle seule compte LA 
846 207 catholiques ; les catéchumènes y sont am 
nombre de 38 698. 7 A 


— Au Canada, clôture de la « Semaine des 
Dimanches », ouverte le 81 janvier. Elle faisait 
appel à toutes les organisations catholiques pour 
une propagande active en faveur de la sanctifica- 
tion des dimanches et fêtes. hs 


NIEACINETS 
D. 7 FEV. — A L'ÉTRANGER. — A Moscou, pour 


sa première journée, M. Gronchi, après avoir assisté 


à la messe à Saint-Louis-des-Français, a visité … 


la ville dans la matinée ; il a été, le soir, reçu. 
par M. Khrouchtchev dans sa « datcha » 
famille. : 

— À Londres, visite du ministre des Affaires 


en . 
REPAS 


étrangères autrichien, M. Kreisky ; il doit ensuité :«, 
ATOS 


s’arrêter à Paris. ; xt 
— De Buenos Aires, on apprend que la marine, 


n 
appuyée par des manœuvres de terre, poursuit un <1 à 
golfe PRES 


sous-marin de nationalité inconnue dans le 
Nuevo. 


_— À Rabat, on a fait un triomphe, longuement 


préparé, au roi du Maroc pour son retour de voyage KE 
dans les pays arabes. NPA NOTONS 
— En /sraël, découverte de nouveaux manuscrits 


anciens autour de la mer Morte. ‘ 
— En Hongrie, le cardinal Mindszenty n’a pu 


assister aux obsèques de sa mère ; il avait délégué 


à Budapest, à la cérémonie. ë | i 
—— Osservatore Romano annonce la nomina- 
tion comme auditeur au tribunal de la Rote de 


Mme Paul-Boncour, épouse du ministre de France 


A 
Le 


Mgr Gérard-Marie Rogers. L'abbé Vittorio Bonamir DE 


est nommé évêque titulaire de Bita et auxiliaire 
du cardinal Antonio Caggiano, archevêque de 
Buenos Aires. : ; 


L. 8 FEV. — A Paris, MM. Chatenet et Messmer 


rendent compte au général de Gaulle de leur mis- 
sion en Algérie. y 

— À Alger, la répression continue. M. de Sérigny 
est écroué. Quatre nouveaux mandats d’arrêt sont 
lancés, dont un contre le commandant Sapin- 
Lignières, chef des unités territoriales. Seize per- 
sonnes sont déjà poursuivies, et l'instruction se 
poursuit. M. Jacques Aubert remplace le colonel 
Godard comme directeur de la Sûreté d’Alger. 

— A Paris, M. Debré a conféré avec 34 préfets. 
de la métropole, et leur a exposé la politique dw 
gouvernement, sur l'Algérie notamment. 

— Au Centre catholique des intellectuels, un 
débat s’est tenu sur la loi scolaire. Ont pris la 
parole entre autres : le R. P. Le Blond, directeur 
des Etudes ; M. René Rémond et M. Etienne Borne. 
I1 était présidé par M. Vedel. 


À L'ÉTRANGER. — Au Caire, ouverture du Conseil 
de la « Ligue arabe ». Israël et l'Algérie seront les 
deux sujets principaux à l’ordre du jour. 

— Au Viet-Nam-Sud, des éléments rebelles ont 
tendu une embuscade qui a fait aux troupes gou- 
vernementales 23 morts et 21 blessés. 

— À Moscou, discours imprévu de M. Khroucht- 
chev à l’ambassade italienne, où il était reçu ; om 
y trouve des vues sur Berlin qui ressemblent à des 
menaces. 

— De la Cité du Vatican, on apprend la nomi- 
nation de S. Em. le cardinal Felfin, comme légat 
pontifical aux fêtes du tricentenaire de saint Vin- 
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UE HAN ; A A OS £ < 
ent de Paul, qui se dérouleront à Paris, du 14 au 
17 mars. ; } È 


ontre M. Mac Millan, qui s’est mêlé de politique 
intérieure en prenant parti dans le problème de 
l’'Apartheid. j À 
 — Au Viet-Nam-Nord, les PP. Marillier et Dori, 
missionnaires, après tant d’autres, viennent d’être 
expulsés. Les quatre qui restent encore attendent 
_  Jeur tour dans l'élimination progressive. 

__ — En Yougoslavie, le P. Cyrille Kos, supérieur du 
 séminâire de Djakovo, cinq de ses professeurs et 


accuse d’avoir fait du séminaire « un foyer d’acti- 
vités hostiles au régime ». 
_ — L’Osservatore Romano annonce la nomination 
de Mgr Giovanni Ferrofino, conseiller de noncia- 
._ {ture à Berne, comme nonce apostolique à Haïti ; 
_ — la confirmation par le Saint-Père de l’érection 
_ par l'Eglise maronite du diocèse de Sarba (Liban), 
sur un territoire détaché du diocèse maronite de 
_ Damas ; — le transfert au siège de Sarba de S. Exc. 
Mgr Michel Doumith, évêque maronite de Tyr ; — 
_et, au siège de Tyr, de S. Exec. Mgr Joseph Khoury, 
évêque titulaire de Ptolémaïs de Phénicie. 


_ M. 9 FEV. — A Alger, installation du nouveau 
_ procureur général, M. Schmelck, par le ministre 
des Sceaux, M. Michelet. M. de Sérigny est enfermé 
_ dans la prison Barberousse. La censure est main- 
tenue. : 
_» — À Paris, MM. Frey et Foyer dirigent la délé- 
_ gation française à la Conférence malienne. Un 
accord intervient sur le transfert de la politique 
_ étrangère que le Mali exige sienne. 
_ — À Lourdes, Mgr Théas, dans un communiqué, 
_ annonce que le « Cénacle >» cesse librement sa 
_ collaboration à l’Œuvre de la Grotte. Il exprime 
sa gratitude envers cet Institut séculier qui a 
obtenu de Pie XII la reprise des travaux pour la 
. construction de la basilique Saint-Pie-X et ïil 
nomme chapelains honoraires de Lourdes 
. Mgr Roche, supérieur de l’Institut, et MM. les cha- 
noines Papin et Tricot. S 


A L'ÉTRANGER. — À Rabat, la Cour d’appel décide 
la dissolution du parti communiste marocain et la 
fermeture de tous ses locaux. 

_  — À Moscou, Mme Gronchi obtient qu’une nou- 

_ velle enquête soit faite sur les Italiens disparus en 
U. R. S. S. Le communiqué final des entretiens 
à est très vague : sur la non-ingérence intérieure, 

_ sur le désarmement général et total. En annexe, 

_ des accords culturels et touristiques ont été signés 

avant le départ des hôtes. 


M. 10 FEV. — A Paris, le Conseil des ministres 
_ entend MM. Messmer, Chatenet et Michelet rendre 
_ compte de leur mission en Algérie. Le communiqué 
_ terminal annonce la dissolution des unités terri- 
_ toriales et des organismes d’action psychologique 
de l’armée, des sanctions contre les généraux 
Faure, Gribius et Mirambeau. De plus, la réorga- 
nisation de la justice militaire, de la police et de 
l'administration préfectorale ; enfin, des élections 
cantonales en Algérie avant la fin du printemps. 

— À Alger, on annonce que M. de Sérigny, le 
commandant Sapin-Lignières et M. Lefèvre sont 
transférés à la prison de Maison-Carrée, où M. Fer- 
_ ral est écroué avec eux. Le député, M. Kaouah, 
à Paris, est mis en liberté provisoire. 

— La S. N. C. F. publie qu’elle a transporté en 
1959, 213 millions de tonnes de marchandises, 
contre 212 en 1958, et 4 millions de voyageurs de 
plus que l’année dernière. Grâce à l’accroissement 
du matériel, le rapport voyageur-kilomètre est 
resté le même, 

A L'ÉTRANGER. — A Moscou, M. Khrouchtchev 
quitte la Russie pour un voyage en quatre pays 
d'Orient : Inde, Birmanie, Indonésie, Afghanistan. 

— À Rome, le retour de M. Gronchi d’'U. R. S.S. 
est commenté sans grande faveur ; on y voit plutôt 
un échec de pourparlers où chacun s’est tenu sur 
ses positions. 
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“En Afrique du Sud, les dirigeants s'élèvent 


_ deux séminaristes sont jetés en prison. On les 


HT 20 

— Aux Etats- , un acc 
tion va permettre à l’Améri 
avions « Caravelle ». ë FN. 

_— Au Caire, nouvelle suspension du Conseil di] 
la Ligue arabe devant une opposition irréductibl|l 
entre Nasser et la Jordanie sur le problème pales 
tinien. 4 

— L'’Osservatore Romano annonce la nominatioi| 
de Mgr Salvatore Garofalo comme consulteur d 
la sacrée congrégation dü Saint-Office. — A la con 
grégation des Rites, Pintroduction de la cause dil 
béatification de Angela della Croce Guerrero 1| 
Gonzalez, fondatrice de la Compagnie de la Croix] 
— L'examen des écrits de Sabina Petrilli, fonda 
trice des Pauvres Sœurs de Sainte-Catherine d 
Sienne, et de ceux d’Ulrica Nisch, de la Sainte 
Croix d’Ingenbohl du Tiers-ordre de Saint-Frani 
çois. | 

J. 11 FEV. — A Alger, l’épuration continue | 
M. Arnould, leader du Comité d’entente del 
anciens combattants, est écroué. Annonce de Il 
mutation en métropole des colonels Gardes, Argouol 
Bigeard, Broizat et Lebosse. 

— A l'Hôtel Matignon, ouverture des négocia 
tions franco-malgaches. 

— À Amiens, 30000 agriculteurs protesten 
contre la politique agricole du gouvernement ; 1: 
manifestation se heurte au service d’ordre. Bilan 
52 blessés chez les forces de l’ordre et une centain/} 
chez les manifestants, 80 arrestations. A Paris} 
arrestation de M. Dorgères. | 

— À Paris, M. Yves Gignac, secrétaire de l’Asi 
sociation «des anciens combattants de l’Unio) 
française est arrêté pour atteinte à la sécurité d 
l'Etat. M. Calzant est inculpé pour outrages ai 
chef de l'Etat. l 

— À Paris, mort de M. Joseph Denaiïs, à l’âg; 
de quatre-vingt-trois ans. Homme d’œuvre:] 
journaliste, politique, il adhéra d’abord à l’Actio) 
populaire. I] s’était inscrit chez les indépendants] 
il avait siégé à l'Hôtel de ville, à la Chambré| 
comme député de Paris (17°), il fut nommé plu 
sieurs fois vice-président de la Commission dei 
finances. 4 

— À Paris, la Fédération de la presse publii 
un communiqué, où elle s’inquiète, après les sai 
sies, perquisitions et arrestations de journaux 
pour la liberté de la presse. 


que de co 


A L'ÉTRANGER. — Au Vatican, à l’occasion de ]1| 
fête de Notre-Dame de Lourdes, le Saint-Pèr 
envoie un message télévisé à la France. (Cf. D. C 
n° 1323 du 6 mars 1960, col. 257.) 

—- L'Osservatore Romano annonce le transten] 
de S. Exc. Mgr Célestin Joseph Damiano, du siègh 
archiépiscopal titulaire de Nicopolis d’Epire, at 
siège de Camden (Etats-Unis), lui conservant so) 
titre d’archevêque « ad personam ». 

V. 12 FEV. — A Alger, épuration de la police | 
nombreuses mutations, surtout chez les commis 
saires de police. 

— À Paris, les ministres de l'Enseignement de 
Etats de la Communauté discutent sur les mesure! 
à prendre pour généraliser la scolarisation et pou! 
équiper au plus vite leurs pays tant en professeur! 
qu’en matériel. 

.A L'ÉTRANGER. — À Genève, le délégué soviel 
tique rejette de nouveau le plan américain à ll! 
Conférence nucléaire. | 

— À Cuba, M. Mikoyan propose des échanges dl 
machines contre des produits agricoles cubains. | 

— À Vienne, rentrée de MM. Kreisky et Schnitzer 
après leur visite au général de Gaulle. « Sérieusel 
possibilités de développer les échanges franco-au 
trichiens. » 

— Pékin célèbre le dixième anniversaire di 
pacte sino-soviétique. ? 

—, En Inde, à: la suite de la visite (4 
M. Khrouchtchev, VU. R. S. S. prête un milliard e 
demi de roubles à l'Inde. | 


13 FEV. — Au Sahara au sud- ouest de Reg- 
e), la « bombe A » française explose avec 
ccès à 7 heures. Un communiqué du chef de l'Etat 
l'annonce au monde : « Grâce à son seul effort 
ational, la France peut renforcer son effort 
pense celui de la Communauté et celui de l’Oc- 
ent. > 

— À Alger, M. Demarquet, ancien député pouja- 
liste, est incarcéré. Le maire de Mostaganem est 
uspendu. A Oran, une trentaine de personnes sont 
ppelées à fournir des détails sur leurs activités. 
— A Paris, la presse annonce qu’un jeune 
avant mathématicien français, Jean Charon 
(trente-neuf aus), aurait trouvé la fameuse for- 
mule du champ unifié, cherchée en vain pendant 
post ans. par le grand Einstein. 


L 


_ À L'ÉTRANGER. — À Zagreb (Yougoslavie), le gou- 
om a permis les obsèques du cardinal Ste- 
154 dans sa cathédrale. Le peuple a pu défiler 
evant sa dépouiile, l’église est restée ouverte toute 
la nuit. 
_ — En _Yougosiavie, on compte 6 475 000 catho- 
liques ; 7500000 orthodoxes et 1350000 musul- 
mans. Il ne reste plus que 4000 prêtres sur les 
6000 de 1940. 
 — L'Osservatore Romano annonce le transfert 
au siège épiscopal de Catamarca (Argentine), de 
gr Adolfo Tortolo, évêque titulaire de Caeciri ; 
la nomination de Mgr Horacio Gomez Davila, au 
siège titulaire de Theodosiopolis d'Arménie, comme 
coadjuteur de Mgr Froilan Ferreira Reinafé, évèque 
de La Rioja (Argentine) ; la mort de Mgr Francisco 
de Assisis Pires, archevêque titulaire d’Antioche 
de Pisidie. 


| D. 14 FEV. — A Paris, l'ambassade de l’Uruguay 
a offert dans ses salons, en l’honneur de S. Em. le 
cardinal Marella, nonce apostolique, une réception 
à l’occasion de son prochain départ, pour tout le 
corps diplomatique. 


À L'ÉTRANGER. — À Rome, au cours d’une con- 
érence, Mme Guarducci, professeur d’épigraphie 
presque à l’Université, déclare avoir déchiffré, sous 
basilique de Saint-Pierre, une inscription qui 
orte : « Pierre est enterré ici », et date de 150 à 
60 après Jésus-Christ. 
’Osservatore Romano annonce la désignation 
du c cardinal Eugène Tisserant parmi les cardinaux 
ui composent la sacrée congrégation de l'Eglise 
orientale. — Mgr Corrado Bafile est nommé nonce 
apostolique en Allemagne et archevêque titulaire 
d’Antioche de Pisidie. — Le cardinal Giuseppe Siri 
est nommé protecteur des Filles des Sacrés-Cœurs 
de Jésus et Marie (Institut Ravasco), dont la 
maison mère est à Gênes. — Le R. P, Cornelio 
IChizzini (Petite Œuvre de la Divine Providence) 
ést nommé administrateur apostolique « perma- 
nenter constitutus » de la Prélature Nullius de 
__ rés (Brésil). 


LL. 15 FEV. — A Paris, réception à la gare d’Aus- 
U rlitz, par le général de Gaulle, du président de la 
Mépublique du Pérou, M. Prado. 


É A L'ÉTRANGER. — L’Agence Kipa présente les 
Statistiques de l’Université catholique de Fribourg. 
Elle compte 1941 étudiants, soit 995 suisses et 
573 étrangers : Allemagne, 151 ; Etats-Unis, 81 ; 

R. À. U., 32 ; Espagne, 81 ; France, 28 ; Italie, 27 ; 
Chili, 21 ; Pays-Bas, 213 Hongrie, 17 ; Viet-Nam, 
17, et en tout 43 nationalités différentes. D’autre 
part, on compte 1 439 catholiques, 73 protestants, 
5 musulmans, 13 israélites, 2 orthodoxes, 1 boud- 
dhiste et 6 sans religion. La collecte organisée pour 
le soutien de l’Université a donné en décembre la 
somme de 740211 francs suisses. 


pien une é ude ‘du Fi PB. Ma 40, 
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— En Sicile, M. Milazzo, chef du , 
ment local, a perdu sa ma jorité, à la suite d” 
accusation à la Chambre d’un député de lopp 
sition pour tentative de corruption ; les socialist 
se sont retirés. | 


— À New-Delhi, M. Nehru invite Tchou 
à se rencontrer avec lui dans la seconde 
zaine de mars. 


— À Washington, à Voccasion du 42% a 
saire des nations baltes, actuellement sous oc 
pation russe, M. Herter a déclaré que « la Le 
tonie, la Lituanie et l’Estonie ont droit à d d 
gouvernements de leur choix ». : 

— Au Cameroun, on apprend que VU. 
en révolte contre le gouvernement établi 
saboter le plébiscite du 21 février sur la Const 
tion et constituer un gouvernement à Pare 
prendre le pouvoir au nom du peuple. 

— En Croatie, le président de T'Assemble ee CE 
la République populaire de Croatie déclare dans RS 
un discours : « Nous avons déclaré la relig Lee 
affaire privée et nous l’avons chassée de la 
tique. Nous ne faisons pas de pPOPS EE an 
ligicuse.. > 


M. 16 FEV.— Dans foute la France, 200 000 
didats se présentent aux Centres d’examens, i 
gurant la nouvelle formule du baccalauréat. F4 

— A Pinstitut catholique de Paris, commenc 
aujourd’hui la série des grandes Conférences cat 
liques, qu’inaugure le R. P. Riquet ; elles ont 
tous les mardis à 18 h 30. 

— À Paris, au banquet de l’Assotiation d 
Presse étrangère, M. Léopold Senghor, président 
Mali, a dit, parlant de l’Afrique, qu’elle évo 
dans le sens d’un < Commonwealth à la fra 
çaise ». s 

— A Paris, le président du Pérou, M. Pra 
après une visite du Centre atomique de Sacl 
s’entretient avec M. Couve de Murville sur lé déve- 
loppement d’une collaboration culturelle, écono- 
mique et politique. RES 


A L'ÉTRANGER. — À Washington, le présiden 
Eisenhower, dans un message au Congrès, entre 
autre choses déclare que « la menace soviétique 
n’a pas dirainué »> et lui demande un effort de 
4 milliards de dollars pour l’aide à l'étranger. k 

— En Birmanie, M. Khrouchtchev arrive en visite 
officielle pour deux jours. 

— À Monte-Carlo, ouverture de la « Semaine o 
la Télévision catholique >. 

— À Madrid, conversion sensationnelle de M. ne 
phaël Sanchez Guerra, connu pour son anticlérica- É 
lisme militant. Il vient en outre d’entrer en reli- 
gion. * 


M. 17 FEV. — À Alger, le D’ Perez et M. Susini 
sont transférés à Paris à la Santé, où se trouve- 
ront ainsi les 8 prévenus principaux. L’adjoint de 
M. Arnould au Comité d’entente des anciens com- 
battants affirme que le Comité n’a jamais appelé 
à l'insurrection. 

— Les évêques de France protestent dans leurs 
« Semaines religieuses » contre l’action du CN. 
A. L. attaquant la loi scolaire (cf. D. C. Sa RS EP DEL 
du 20 mars 1960, col. 361). 


À L'ÉTRANGER. — En Pologne, Mgr Kaczmarek a 
dû quitter Kielce pour une « cure de repos ». 

— Au Congo (Brazzaville), l'abbé Youlou, prési- 
dent de la di dub et du Conseil, se sépare de 
ses ministres européens. 

— En /rak, un se de ministère exclut 
le D’ Ibrahim Koubba, qui était favorable à la 
reconnaissance du parti communiste. 


510 


A Ne ER Le al 4e n? Ÿ T& SOS ES 


x Ÿ , F 
PN a 2 Ê 
; 7 =) € ; j # É x 


_— À Vienne, le Congrès du parti populiste autri- 
chien a entériné la démission du chancelier Raab 


his de la présidence et nommé à sa place le D' Gor- 
bach ; il semble décidé à rompre sa coalition avec 
tes socialistes. à 

vor — À Rabat, de nombreuses arrestations viennent 


d’être ordonnées dans tout le territoire du Maroc. 
On croit à un complot contre le prince Moulay 
DD HUSSAN., 
: _ —— À Rome, sous la direction du cardinal Bea, 
une Commission travaille à la révision définitive 
du latin des psaumes. 


J. 18 FEV. — A Paris, ayant achevé son séjour 
en France, M. Prado a pris l’avion pour Rome. 
— À Paris, le M. R. P. dénonce l’abus de la 
« pétition scolaire » du C. N. A. L., et demande au 
gouvernement de rappeler ses fonctionnaires à leur 
devoir devant une loi votée par le Parlement. 
__  — Ouverture des Journées du « Centre catho- 
_  lique des conférences et informations ». Le thème 
_ débattu en sera : « La foi et l’homme moderne ». 
ee ie A L'ÉTRANGER. — Au Vatican, le Pape a reçu en 
__ ‘audience officielle M. Abdallah Ibrahim, premier 


rÉ - ministre et ministre des Affaires étrangères du 
217 Maroc. 

20 _ : — En Pologne, se fondant sur une loi de 1932, 
._ les fonctionnaires de l'Etat procèdent à une « ins- 
j: ‘1 _ pection pédagogique > des séminaires. 

Re T + 

Le V. 19 FEV. — À L'ÉTRANGER. — La revue Mis- 
MER sioni de février rappelle que, de juin 1959 à juil- 
& let 1960, nous sommes dans l’ « Année des réfu- 


giés », décrétée par les Nations Unies. Occasion de 
. donner des chiffres. Il y eut plus de 40 millions 
1 de déplacés par la dernière guerre. L’état actuel 
est celui-ci : Sur le plan international, 7 millions ; 
dont un million d'Européens en Europe et 1 400 000 
hors d'Europe. Un million de Chinois réfugiés à 
Hong-Kong, plus de 2 600 000 à Formose ; 947 000 
É arabes de Palestine ; 180 000 Algériens en Tunisie 
47, et au Maroc ; 17000 Thibétains aux Indes et 
KE 6000 Syriens au Liban. Sur le plan national, 
#27 24 425 000 déplacés, dont 11 775 000 hors d'Europe. 
Sur les 12 650 000 Européens, la plupart sont alle- 
mands, on compte 400 000 Italiens, 200 000 Hollan- 
_ daïs d’Indonésie et les Français expulsés de Tunisie 
. et du Maroc. L'office de haut-commissaire pour les 

_ réfugiés est tenu par un Français, M. Claude de 
ne, Kemoularia. 11 a ses deux sièges à New York et à 
È _ Genève. , 

— À Bruxelles, conclusion des travaux de la 
Table ronde. Le Congo belge recouvrera son indé- 
_  pendance en trois étapes : la première ira du 
\ 1% mars au 30 juin. Des Congolais seront placés 
près de toutes les autorités constituées et le 
15 mai auront lieu les élections pour la Chambre 
des députés; le 15 juin, pour la seconde Chambre; 
le 21 juin le gouvernement, qui en sortira, sera 
présenté au roi, pour confirmation. Le siège provi- 
soire sera Luluabourg, dans le Sud. — La seconde 
étape consistera dans le choix entre la République 
et la monarchie, sans que le chef ait pouvoir de 
_ gouvernement. — La troisième étape, à la fin de 
1961, statuera définitivement d’une Constitution et 
du chef définitif de l'Etat. 

— En Espagne, des arrestations nombreuses ont 
suivi, dans les milieux communisants, des explo- 
sions sporadiques de bombes sur tout le territoire. 

— A Londres, à Buckingham, palais royal, nais- 
sance du petit prince Andrew. 

— À Djakarta, M. Khrouchtchev, maintenant en 
Indonésie, visite le stade qu’on prépare pour les 
jeux Olympiques de 1962. 

— L'Osservatore Romano annonce la nomination 
de S. Em. le cardinal Fernanäo Cento comme pro- 
tecteur des Religieuses réparatrices du Sacré-Cœur 
de Jésus, dont la maison mère est à Lima (Pérou). 

S. 20 FEV. — A L'ÉTRANGER. — A Bonn, l’ambas- 
sadeur soviétique brandit la menace d’une paix 
séparée avec l'Allemagne de l'Est. 
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filles, 54592. Cours complémentaires : garçon 
791 ; filles 25. Ecoles normales : garçons, 374 
filles, 85. Collèges secondaires : garçons, 1 262} 
filles, 302. Ecoles professionnelles : garçons, 440) 
filles, 823. s ei. 

— L'Université de Salamanque compte cett 
année : 803 étudiants dans les sciences ecclésia 
tiques ; 425, en théologie ; 55, en droit canon! 
192, en philosophie ; 47, en pastorale. En outre 
84 inscrits de théologie féminine d’Action catho 
lique. I1 y a 60 professeurs, dont 25 du clerg: 
séculier. | 


D. 21 FEV. — A Melouza (Algérie), un tremble 
ment de terre fait en quelques instants 47 mort 
et une centaine de blessés. L’armée et la Croix 
Rouge sont sur les lieux. " ee 

— À Lyon, l'installation officielle de Mgr Villo) 
coadjuteur du cardinal Gerlier, s’est faite à la pri 
matiale Saint-Jean. 

— À Paris, mort du cinéaste Jacques Becker 
surnommé J’ « honnête homme » du cinéma fram 
çais. Parmi ses films, citons : Casque d’or, Tou 
chez pas au grisbi, Arsène Lupin, le Trou. 


— A Paris, mise en liberté provisoire 
M° Biaggi, « pour raison de santé ». | 
À L'ÉTRANGER. — L'Osservatore Romano annonce 


l’érection au Brésil des trois diocèses suivants 
1° Jales, suffragant de l’archidiocèse de Ribeirai 
Prêto et détaché du diocèse de Rio Prêto ; 2° Sal 
Joao da Boa Vista, suffragant de l’archidiocèse di 
Ribeirao Prêto, détaché du même archidiocèse’ 
3° Presidente Prudente, suffragant de l’archidiocès! 
de Botucatu, détaché du diocèse de Assis. De plu: 
les nominations suivantes : le R. P. Arthur Hors 
thuis, Assomptionniste, évêque de dJales; 1 
R. P. Belchior Neto, Lazariste, évêque titulaire & 
Cremna, coadjuteur avec droit de future succes 
sion et administrateur apostolique Sede plena d\ 
diocèse de Aterrado (Brésil). 

— A Tokio, la Maison franco-japonaise a ét 
inaugurée par M. Malraux, ministre des Affaire 
culturelles. | 

— Au Cameroun, où se déroulaient aujourd’hu: 
sous les menaces de mort de J’U. P. C., les élec 
tions pour le vote de la Constitution, 60 civils on 
été massacrés par ses commandos, et. son che: 
M. Félix Moumié, a annoncé la création prochain 
d’un « gouvernement révolutionnaire ». 

— À Londres, clôture de la Table ronde sur 1 
Kenya. Ses conclusions ont recueilli l’accord d 
tous les partis en présence. | 

— À Rome, des statistiques publiées par la sacré 
congrégation des Séminaires et Universités ét: 
blissent ainsi le nombre des Universités catholique 
dans le monde. Il y a en tout 127 universités | 
82 en Europe ; 36 dans les deux Amériques ; 5 & 
Asie ; 1 en Afrique ; 3 en Australie. De plus, hot 
des territoires de la ‘sacrée congrégation de la Prec 
pagande. on compte 1456 séminaires : 395 gran 
et 852 petits ; 209 hors catégorie, Ils sont ain: 
distribués 906 en Europe ; 521 en Amérique 
29 aux Philippines. Ils ont en tout 158 268 élève 


L. 22 FEV. — A Paris, salle de la Mutualit 
ouverture du XIVe Congrès de la F. N. S. E.': 
(Fédération nationale des syndicats d’exploitan: 
agricoles). Les congressistes envisagent «© 
demander la convocation anticipée du Parlemen 
EEE 

— Dans nos Ephémérides du numéro précéden 
col. 448, avant-dernier alinéa, au lieu de lire 
€ Mgr Villot a donné aux informateurs religieu 
dont il est président », il faut lire : « Mgr Vill 
a donné aux informateurs religieux, dont M. Péli 
sier, rédacteur à la Croix, est le président. » 
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